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sur la proposition de M. Floquet 
premier ministre, est la môme qui 
avait été votée en 1880 sur îa pro
position de M Fioquet comme rap 
porteur d'une commiss.on de la 
Chambre des députés.

VENTE SPECIALE3LE CANADA
FONDÉ SS 1879

munir le iis h men

Prix de l'abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Ou an, pour la ville....................... .............$4.00
“ en dehors de la ville...... ..  3.00

EDITION H1EDOMADAIEN

CHEMIN DE FERKorean de Poste d’Ottawa. BREUVAGESCourrier Universel
Plus de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 

Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.
Cotons jaunes : Tissu fort et bonne qualité à 3c, 4c, 5c, 6c et 

7c la verge.
Cotons blancs sans apprêt et prêts pour l’aiguille à 6c, 7c, 9c 

et 10c la verge.
Coton blanc et jaune à drap, 25c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 15c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à serviettes à 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offerte dans le 
cour de l’année.

Arrivée d« —U—, %......... $11
lemeet payable «l’avaweo.

fautas lettres, correepon 
et», ieévent être Adressées à

Va Canadien-français dsu le pdlrls
Lowcll.Mass.—Jéremie D 

un canadien français et 
d’affaires expérimenté à Patrick- 
ville, a été arrêté avant-hier soir 
pour détournement d’une somme de 
$4,000, de Nathalie Parent, de Dan
ville, province de Québec 

Dax h au It était l’agent de la 
femme Parent po 
l’écorce de pruche 
l’impression que la loi ici ne per
mettait pas de le poursuivre pour ce 
détournement.
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homme
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080AB MoDONBLL

Ottawa Ont Millets de reto 
$t. Millets d’oxcu 
vendredi ou tamed 
Hone's Pain*. Mew York H 

Hotel li fiul-or 
Doe bi lets de retour seront émis pour ce 

charmant reeoit d <lé, lions pour 30 jours, 
pour $6. Ktcuiniou spéciale le vu dredi 
et samedi, lui etsi-sus bans |H»nr re ourner 
le lundi suivant à f < Le meillenr emlroil 
de l'Achc, et 1 hôtel offrant le uietllvur cnn 
fort dans le Nord de New-York. 
Portland HOItUIn ltarn Hem li

Les pa<sugers p r celle ligue ont l'a vu n 
tage de uhoieir entre les deux roules, c'est 
à-dire, via Montréal et le Grand T 
via House'h 1‘oiut el a Uni vis 1 s 
gnes Vertes du V 
H an ch s da Hampshire.

\ew-Y.ok et llosl n 
Service spécial direct d - li im >im 

• le W .gner juh.ju'à N w Yotkvt llOHlon 
Hilleis aussi on vente pour N « N 
le Lac Champlain, le Lac (1 orge et I»

i et ntou •l’.D avh té loua les principaux 
Breuvages qui ont ôté exposés à 
Imposition d'Ottawa, et je les oQra 
A mes dieu ta à prix réduits.

n li. $BUREAUX El ATELIERS
lia rnf St r "trice

«14 el 414 rue Snt«i ur la vente de 
et il était sous

K*t—I*ro», Marltimve. 
K't — CoftlWall, Mur- 

lieburg, Liu vaster, JOHN CASEY.Télégrammes Politiques 6 W.... acr: 
7 003 » .

K*t — Quelle,-,

Ouiwî h’i M nis" 
New-York, m. directe
Boston...........................
Ch- de ferSt-L. et (j— 

Kemptville, North 
Gower, Metoalfe.eU'

Kar». Kenmore..........
•iivrriokville, Huiwell,

ia OJatiüH- ltuo D.ilhousie.

lue crise ministérielle â Parle—Echec de 
3t. Méllue

Un drame A Beading:
New-York, 17—On annonce de 

Reading (Pennsylvanie)qu'un nom
mé Gable, perruquier en cette ville,

tenté de tuer sa femme et de se 
donner ensuite la mort. Le ménage 
vivait en mauvaistermes d- puisquel- 
que t. mps; Gable s’ôtait mis à Loire 
et pour satisfaire sa passion il ven
dait ouengaga.t tout son mobilier ; 
puis quand il était ivre, il battait sa 
femme et ses deux enfants.

Les épo tx étaient encore au lit 
quand Gable, saisis ant sa f-mme 
par le cou, ui a tiré un coup de 
pistolet en pleine figure. La balle 
a glissé sur un os et est aliée se lo
ger dans la gorge au d ssous de la 
langue. Malgré sa blessure, la 
femme Gable s’est levée et a pu se 
sauver chrz d s voisins : resté seul 
Gable s’est tiré deux balles dans la 
tète On l’a transporté à l’in fi rm - 
rie de la prison pendant qu’on don
nait à sa femme lus premiers soins ; 
tous les deux sont mortellement 
blessés.

w. i. mtovv\Paris 18 février M Méline a du re
connaître fila suitede ses démarches 
infructueuses, l’impossibilité où il 
était de constituer un cabinet su- 
la base du programme de la con
centration républicaine et il a remis 
son mandat aujourd’hui au prési
dent de la république.

Le bruit court que le Président 
Carnot serait décidé à confier à M 
Rouvier la mission de fo mer un 
Cabinet

M. Rouvier est un financier et un 
homme politique distingué du 
groupe opportuniste qui a été le 
chef du dernier cabinet ayant existé 
sous la présidence de M. Gréuy. 
Par suite d’une alliance expresse ou 
tacite avec les royalistes ce cabinet 
s’était assuré le concours des cou 
servateurs contre les radicaux il a 
gouverné avec suc- ès pendant plu 
sieurs mois, jusqu’au moment où 
l’explosion des scandales Wilson 
amena la chute de M. Grévy et par 
une conséquence naturelle, la dé
mission de sjs ministres.

Personne ne croit, à Paris, dans 
les circonstances présentes qu; M. 
Ruuvier ait la chance de renouveler 
l'alliance formé sous son précèdent 
ministère avec les conservateurs. 
Les cii constances sont changées à 
tous les points de vue. Il y a deux 
ans les conservateurs combattaient 
avec acba n ment le génôr il Bou
langer, maintenant ils marchent à 
sa suite ; à supposer qu’on pu’sse 
les amener à soutenir temporaire
ment un m nistère de conciliation, 
iis dem -.nd r ient cerainemeit 
des garante, s 11* une part du pt u-
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Maison sur
Maison sur 
Maison sur Albert 
Ma son sur (ionc 
Mai' on bur B"ll.
Mamon eur McKay,N.K. Maison, ;«) K 
Maieon sur Slewart. Maison 
Maieon «ur Cooper. Maison, — Maria, j

loyers dee mai ho ns ci-deasu* sont 
eilrômement bna, et nous cr 
tous oiiux qui déairi nt avoir u<l 
marohé pour l'hiver de venir visiter 
maisons.

Albert. Maison, f>"2ii Kimr 
Victoria. Maison 

Maison
esiion. Mnrnon,

Maison, ilt)

Au Grand Magasin de Hardes l,.M
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Ô2H King 
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Les Humes Visitant
OTTA'W'A

Durant laSetiitndu Parlement

XHtJÊBEC
Québec, 17 —‘ La délégation du 

comté de Chicoutimi qui doit avoir 
une entrevue av^c L-a gouverne
ments fédéra! et provincial au suj it 
du prolongement des communica
tions par voie ferrée jusqu’à Chi
coutimi et Saint Alphonse, arrivera 
à Québ c lundi soir par le chemin 
de fer du lac SaiutJean, le char 
spécial de M. Beerner ayant été mis 
à la disposition des délégués. La 
députtl ou se composera de deux 
délégués de chaque conseil munici
pal du comté et de tro s délégués de 
la ville de Ch coulimi, et sera ac 
eompaguêe par un certain nombre 
de membres du cierge de ce district.

On s’attend à ce qu’ils se rendent 
auprès du gouvernement provincial 
d’abord et qu’ils continueront en 
su. te à Ottawa.

« 80 
8 (169i « 10n L"* lettre* dextlnlee A Ven régi «traînent doi

vent être mine* * I* poule* 16 minute» avant la 
olûftre dee malien précédente».

Heu1 en du Bureau, de 8 a.m. A » a m 
Mandat* eur la poète et la Banque d'K 

de 9 a. m . A « p. m.
Q lUIN, Maître de roete

Lee

logis à lionDevraient donner leur meaure

LE PliüS GRANDpour un bon corset confortable 
chez ACKRUYD, déménagé à 
134 rue Sparks, patrouisé par 
Madame Langtry et autres 
dames de distinction. Voir 
les lettres et certificats à notre 
magasin.

Bureau de Boete(l’Ottawa, I 
Novembre 1W7. t Noue avons aussi do trèe-bonnvs pro 

prlétés à vendre.
Lot* à r ndre.
Un petit coffre 

leu et dee voleursAVIS de flûrolA à l'éprouva 'tu

LE MOINS CHER8
NOUS OFFRONS LA If C E T —

!.«• 8lfill«„r AeworSImeel d*
GRANDE OUVERTURE

— D'UN —

maqnifiquk magasin

LEChez ACKROYD Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

I'd ministère d'affaire*
Paris, 18—La chambra des dé u- 

Lés a tenu une séance de quelques 
minutes et s’ett ajournée à demain 
après avoir rejeté une proposition 
d’ajournement à jeudi.

M. Delatte s annoncé qu’à une 
prochaine séance, il présenterait un 
ordre du jour en faveur de la ciéa- 
tiond’un ministère d’affaires choisi 
en dehors du parlera Mit. Celte pro
position est la suite de la pétition 
du commeice parisien.

Lee évantnalltés politique*
Paris, 18 —L’opinion qui ^prévaut 

dans la plupart des cercles politi
ques, est que le président Carnot ue 
pourra pis constituer un ministère 
durable et que l’arrivée du général 
Boulanger aux affaires, n’est plus 
qu’une question de temps.

Beaucoup de c mbmaisons qui 
auraient pu ô:re tentees, il y a quel
ques mois, sont maintenant impos
sibles, par suite des positions prises 
et par suite des divisions irréconc - 
fiables dts partis républicains.

La seule chance de sailli, qui 
pourrait être t ntee, à lhere ac 
tuelle,consis tirait a s upputer sur le 
Sénat avec une politique conserva 
trice et à former soue la direction 
de M. Leon Say un mii.ifière, qui 
ferait à la drone une part laisouna- 
bie dans le pouvoir et qui p égare
rait la di8bOlution eu otirant au 
pays des garanties d'avenir 
le programme que soutient t mide- 
meut iv Temps et que le Journal des 
Débat» prêche depuis plusieurs se 
manies.

Mais on doute que le président 
Carnot ait l'esprit assez souple pour 
se prêter à un plan aussi Inrdi. 
Répondant récemment à une adresse 
qui lui était présentée par M. B ir 
doux au nom du centre gauche du 
Sénat,le president Carnot a déclaré, 

qu’il éta;t ub igé ce tenir comp e 
“ au fait que le centre gauche, don- 
“ il prenait les avis tn grande eou- 
u sidération, était le moins nom- 

breur des groupes républicains,”

MAINTENANT AU

No. 134 BUE SPABKS
Au Prix Coûtant

|il TAI'IHHKHIKH, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889—L’él ction de MM. Cléophas Ro
chette et Patry, comme couseill-rs 
municipaux de Saint Sauveur est 
contestée par un des candidats bat
tus, Victor Parent, sous prétexte 
qu’il y a eu de la corruption.

Québec, 18—1^ coroner Clément 
a tenue une enquête sur le corps de 
Dominique Duchaîne, chasseur, de 
St Urbain, qui a été trouvé gelé sur 
la route du lac St Jeau.

- Le feu s’est déclaré avant hier 
la nuit au deuxième étage de l’im
primerie de l'Electeur et a causé des 
dommages peu considérables ^ui 
sont couverts par les assurances.

— Un appareil pounfournir la lu
mière électrique aux wagons du 
ch min de far Intercolonial a été 
placé dans la g re de la Poii t; Lé 
vis et sera mis en opération aujour-

—L'ancien pa'ais de justice a été 
loué aux dames du cou eut du Bon 
Pasteur Dour être transformé en 
asile de ulles répenties.

MONTRÉAL
Mintréal, 18—11 y a eu 108 en

terrements dans les cimetièies la 
semaine dénué e.

—Un nommé Demarois, fou dan
gereux interné à l’asile de la Lon
gue Pointe, s’est échappé hier.

—Monseigneur Lorrain est arrivé 
de Rome, hier. Monseigneur Fabre 
est attendu la semaine prochaine.

— L’Italien qui a été poignardé à 
Lachiue, viteucore. Son assaillant 
Thomas Juliot a été arrêté. 1^ 
prisonnier est âgé de 24 ans. Uu 
autre italien âge de 18 ans a été 
an été pour servir de témoin à l’en

Les procédures di l'enquête ont été 
suspendues en attendant le résultat 
de la crise du blessé.

—Depuis le 23 janvier jusqu’au 
tein-mt des ch3-

LOTERIE TABLE HOBAIKB
Nous venons de cevoir 2 ciiesie de rh*- 

, printtmpB.

Not-e département de Mercerie eit main
tenant au comjlet.

Nous exécutons aussi toutes sorte d'dti 
▼ragea à free nie et décorelio 
tout genre. Venez noua vo 
ailleurs. Tout ouvrage sent garanti

de NATIONALE En OroH tit <-n retail
'aller

i ns en pa|i 
ir avant d

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et loua les points à l'K t et à a.* a. McMillan

VUV.A168ES
ALFRED
nce privée : 268, rue de l'KgiiHi* 
i Magasin : 31, rue Duke. Chaudières

CLASSE 3D.N. FAULKNER & FILS Réside 
22m-la

vola quittent I» gare UNION

111 HO 15 KIDK4U Pour Montrial, Trois 
Ki visses, Qunnno.Ht.
Jiak, N B , Halivax 
et tous les pointa A
l’Bst.

Pour Kingston, Pitxr- I 
bobo, Toronto, De
troit , Burr a to, Bat 
Citt Chicago et 
les i

1 l'Ouest
[ Lx press local pour Al- 
i monte, Pa1Kkrh<h,

Arnpxios, âtiJirmi»,
PsMiiexi, Cm al»
River et autre#.

‘'w:„XMontreal «i Ottawa

4.30 A M. 
8.25 “ 
4,00 P M.

LE VINGTIEME TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE VINÂIGRERIE DE KINGSTON. 

-A. HAAZ &c CI ffl. 
MAN U FA (TUai KES

HOTEL CANADIEN i»!*M8KCBKD1, 21) Février 18M
A 2 HEURES, KM.,

Cl-tiKV.NT occrpy PA* G. Lathi.oüillb

1U0 A M. 
11.06 KM.

Ce magnifique hôtel vient d’être acheté 
par M. John Jehnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Lea repos eont eervie à tout* heure, 
carte, système erropéen, et sous laeurinten- 
denced un cuisinier français de première 
classe.

Vins, c'eret, sauteroe, champagne et li
queur» de premiere qualité.

Cet établis • ment vient d’être meublé à 
neuf, les cbamtues sont spacieuses e des 

faisant face au par “ Eajor’s

<1* W4n» 141hCHEMIN DE FER ™îîSSbSl,,eel •■,rw
touM les Rapporte,

.K.X VKNTK A OTTAWA 

**"r t4"1" Ivw Piineipeus Kplelerw.

VALEUR TOTALE DES LOTS
autres points à “CANADA ATLANTIC’’ Garantis Para souit la

$5G,OOO.UU
3.36 P.M.

12 01 MINUIT ! LA VOIE LA l'LUS COURT E
--------ENTRE--------

Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.
VOITURES DE PLACE

mi»tix aérées,
Hill."

L'ent ée privée est 
et l’entré • aénérale du

sur la rue .Sussex. 
JOHNJOHNSTO

NOMENCLATURE DBS LOTS: 
Immeuble de 

Immeubles de...... 1,

DH Ht KM I Kit K CLASSK.

ommunica Ion léif-phonique en tout tempe

rue 84a4u4-i»*trlce, Ottawa.
GU8TAVK HI CARD

$5,000.00 
2,000 00

Ameublements— 200 00

Montres d'or„......
Montres d’argent 
üervices de toilette

sur l'avenue McKeneie 
res-au-ant aux S os.

N, Propriétaire
12.01 MINUIT --------ET--------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’KST ET AU SUD.

U côte 
Pacifl.

t 538
i nord-oueti du

I 12-87-88

10 00 10,000.00 
5.00 6,000.00

91,00

MOURUS El BIJOU.ER1KS Pour Pbiscott, Naw- 
Ycax rt tous lee 
poli.ta dans l’Kta 
New-York.

8.00 A.M. 
1 45 P.M.

Vest DOMINION FLOUE STOREt JeUn assortiment complet 
prix. Chaque article eat ga 
le reprèe-ntj sinon l’argent 
Reparations de montres avec soin et < 
les régies de l’art ch«»x H NOUEZ 
No.30 rue Rid

aux p’us bai
Les convoie partiront de la gare de 

comme suit 
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 da
Grand Trône à Coteau pour I’• iij. Ht et à 
Montréal evec lee train du Grand Trunc pour 
l'Est et le Sud Est, e -rivant là à 11.30 a.m

aranti tel Elgin
■SS07 LeU velaal 't,ïS."Lvr^5.‘l,S!r.MÏiSrr

THOMASOOKMAN
l'koiRieTAiHa

36, Carre <Iu Marche By. 36

COLT UU BILLET Billets d'eolier parcoure, tables horaires, 
seignem»:nt peuvent 
des billets de la Cité,

eau, prés du pont deatiapenrs
cirtes et tout autre ren
être obtenur au bureau
Xo 4» rne Nperku.

J. B. PARKER,
Agent des Hilleta et dee Passagers de U

Il eek offert au porteur de tout numéro 
gagnant d-» lui payer en espèce» le montant 
de son lot, moins une conmaasion de uix 
pourcent.

Les Loms dt s gagnant* ne son pa6 
à mjins d'une aulori

PAS DE GOUTER GRATIS!4.50 P-M. R,AIN RAPIDE are 
arrivant à Mo

livrés c *nIle

trains du 
one pour

A la publicité,
J>p*rciaie.

Lee demandes de bllet . seront reçues 
jusqu'à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi d : chaque mois. 

Le Secrétaire : 8. E. LELEBVRK,

à 8.20 p.rr., se raccor-lant *vec je* 
Vero ont Central et du Grand Tr 
l’Est,

D. MoNJCOLL, 
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Géiant des Passagers.

Ih,m aOûler Niiheinollel •
h )><m marri»'1

J0S LANDREVILLE
L.» COHTOI. .rri„ ont 112 :» p. m «1 8 10 p»'« «u"1 .ira’ toni’.il j.îît I'jiZl”. 17ES 

Yd" «"d ‘"'"“in l'iït îo™,'» HUÎ,‘..'cH.u

-Sffcl*. Pullm.n mr 0. ^’°

dant avvc les trams Express de Mo .tréal. pouvez voue procurer dan* la vide et au
----------  plus bas prix que n’importe où. Venes à

1 International Hotel,’ rur la rue George
J W.*1 LANCTOT, Prop 

NICHOLSON, Reetaurateur.

Le Fianoforte

*ei Bue N par h*

Ecuries de louage, Chevaux et Voilure# 
mier ordre. Commandes exécutées 
reun. Communications par te.é-

im ; IM, Ma* Haial-Jaeqae*,
Montreal. Canada.ajouté ces paroles sigmfica- 

“ Qu’ayant été lui-même
18 février, le deptr 
mins a intenté 250 
cour du Recorder, coutre d s c - 
toyens qui ont négligé d’enlever la 
neige accumulée sur leurs trottoirs. 
On s’attaque aux gros comme aux 
petits. M. G Beausoleil, M. P, 
vient d’être condamné à $5 d’a
mende pour ce délit.

Toronto, 18—Hier le Rév. Dr 
Wild, ministre protestant, a dit à 
sa congrégation, que le Ca
nada n’avait pas le pouvoir d'incor
porer les jésuites et q 
ment la province de 
pouvait s’arroger ce pouvoir. Il 
ajoute qu'il doute si la loi anglaise 
pourrait punir un homme 
rail un jésuite dans 
L’existence des Jésuites au Canada 
constitue un acte de trahison contre 
la constitution anglaise.

appelé à la présidence de laRepu- 
“ bnque par uu vote de concentra 
11 lion lépublicaiiie, il ne pouvait 
“ appuyer que la politique do cun- 
11 centration à laquelle il doit Sun 
u orig ne.”

SPECULATION.
Geo A. Borner, 

BANQUIER & COURTIER

actions, en la i
T B PROFESSEUR GAGNON donne ta 
J_J santé au moyen d’un REMEDE SAU- 
VaGE et d’uue déco a verte importante pour 
la guérison de ia Catharre. Tout le mond» 
•ait qn’il n’y a pas n«e §eu> inal*die dan* 
le monde awe qu’il y ait une racln# ou one 
berte pour lagufr.r. Paoneascm Gsghqx, 
386 rue Rideal.

NETTOYAGES TAPIS EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE S POINT

et jugez par vou
A LA VAPEUR O ).

1-20 p.M s^ïïs&saîy!
Point à 6 40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec lee traîna du VermAnt Central et 
Delaware et Hndson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
00 le lendemal

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titre*, Graine, Provisions et 
Pétrole achetées, vendue et négo

ciée ear merges.

P. 8.—kcri’,ee pour brochure explica-

Lee U pli eont nettoyés 
réee à la vapeur ches

et lee plumes répa-

8TKPHKN8 W1LKINH,
US rne Anghet*.

L*« ordres peuvent êtie lalaeée au No 73, rue

La loi sur la presse

Paris, 18 février—Le Sénat a vuté 
aujourd’hui par 207 voix contre b2 
la ici qui retire encore une fois au 
juiy, pour le rendre aux tribunaux 
de police correctionnelle, le juge
ment des délits de diffimation et 
d’injures par la voie de la press'.

C’est la sixième fois que- la loi 
est modifiée et la troisième fois, que 
le jugement des délits de diffama
tion passe du jury aux tribunaux 
correctionnels, depu is la fondation 
de la République en 1871.

La loi qui vient d’être abrogée

FONDERIE DE HULL it'EWCOiHBE
Dee <*h*re dortoirs poil 

aux trains entre Ottawa 
eagere d'Orawe pour 
lee Pullman à BainUAlbane ou 
Point.

Lee blTete, lee lin et tone an 
eeignement peuvent être obtenue ao 
dee billets de la cita ou aux Stations.

Le soussigné rient de 
de la fonderie /de Hull 
préparé à exécuter toniee fortes 
dans la ligne de fonn» rie, 
pesantes de toute» uûneuei
pïu
ee plusieurs 
tira tous

T. T.Awaou
|0 RUg 8T_GB0RGgi OTTAWA

fiire l'aciuisiiioa 
ei est mai t nent 

d ouvrages 
|nècei légàr» e on 
o.e, au pine bee

homme pratique qui a 
d‘expérience, et garsu- 

fait à son établisse-

LOYER, & CIE le meilleur dans le meede.Iman wont attachée 
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u bureau
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Vendent un 

choix pour le 
nime de 30 
livre, soit du 
Japon ou du 1

163 Rue Rldeai et 11

DERNIERE
(Service spècial du

Le meledie du rel d«
La Haye, 19-Le rc 

a eu une nouvelle re 
état de santé est fort ci

St Petersbourg, 19— 
famille sévit dans le < 
Russie. La disette est 
bourg que beaucoup < 
sont mortes d’inanitic 
mine s’explique par le 
puis 4 ans les récoltes 
endommagées.

1 a marine **S
Londres, 19-On am 

prochaine réunion de 
le gouvernement prése 
jet d'emprunt de un m 
vrt s sterling qui sera: 
la construction de vin 
cinquante croiseurs et 
le nombre des torpill i 

Le rMll de P*a
Paris. 19 février—U 

comme) ce de Paris, su 
quest: on de juridict: 
demande de déelarath 
de la compagnie poor 

du capital d’ai 
de l’emprunt à lots < 
Panama, s’est dêc ari 
à connaître de la eau: 
pagnie prétendait, qu’e 
soc été puremt nt civil 
pait à la compétence 
de commerce. Le tr 
poussé cette prétention 
que la compagnie était 
gnie commerciale.

Le tarif deeaaler de*
Washington, 19 

Chambre d s 
Washington a 
pour la présente 
sure tendant à faire 
modifications au tari 
existant.

lion

décidé
sessio

mCARTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L A. Olivier)

Ivocit Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin des Knew Rideau et Snasex
OTTAWA, 0»r

aWARGKN r A PRLTKR

BELCOURT & MacCRAKEN
Avtxai», Procureur*,, Notaire*. Eté,

ONTARIO ET OUEHEO
Scot h h Onlsrio Chamb re, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, me Spaike, Ottawe, Ont,
/KM DK L'HOTEL KUSSKLL

Marti s O’Gaha, G. B. E. P. Rimon.

W*lktr, Mcuan & Blanchit,
AVOCATS

. Solliciteur**, Agent* P» 
inàrew. Notaire*,, etc, et<-

No. Une Elgin, Ottawa
(■N RACK DU BUSaKLL)

W.H.Walker. D. L.McLtau. >C.A.BIanchet

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, hic.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. ETSHER
Avocat, Hollieileur, Etc.

Aident pour la Cour Supreme, le Parlement et 
les i>éj.urtemenid Publie».

Neolliwh Ontario Cbamberw, Ottawa, O.

l\yT McLLuU, C. K., Avocat, Cour» Fédérale» 
et de Uuubec, W6 ruo vV .liUKtou.uuawa.

TA T LO II McV ELI V

AVOCAT, aIIU.IIiTCIK, ETC.
— Il U 11 BAL : —

Ncotliwli Ontario Vliamber», Ottawa,

STtWAflT, CHRYSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agen:» pour :a Cour Supreme et lu Parlement

Clinbres Union, I i rue Meletlfe, Othuia, Ont.
F. II. CH R Y SL EBMcLkod Stewart

«l. J. Corn-uky

VA LIN it CODE
Avovalw, Solliviteurw, Eté.

BLOC LOAN, UUL Sl'AUKS
v.s-à-vi» l'IIotel Buîsell.

Bradley it Snow
R. A. llKAOLhY

I-A COUR

Æïïmv av“ -riri,6“ *
GCJNDRY & POWELL

Avocat», Solliciteur,. Etc.
Aoknts poor A Coon SuPltft.HK «T LBS * 

DKPARTKMBNTS. "

Bureau : 25 rie Sparts, en face de Hotel Russel
Arthur W. Guuary F. C. PowelL

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A BILL

Klen d'égal même A Ottawa
Le Dr ti. S. Slackhou c, dentiste, 

dqloiué du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec 
vient d ouvrir d’élégants ateliers dé 
dentiste sur la rue Principale, a Hull 
en lace du bureau de Poste, où il aé 
tiendra continuellement.

F- F. LEMIEUX
Avocat. Sol icitoiir, etc. Agent pour 

Suprême, le Farinaient et les Dé 
publics.

Bureau : 74j Hue Sharks, Ottawa

la Cour
ment»

Dr FISSIAÜLT
----- DEMISTS____

COIX des BUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rue Wellington
r la vente de» corset» lit» 
ttisl et actrte genres.

Linge de corps confe;li)ruié sur commande

Agence pou
Star Yt

à très bas pria, 310 ,ue Wellington, Ultawa

A cuirez cornu m», taktm, pain U1
AJ™1'* Bool anger.0 Union.
B. Lbb, p opnOUiro. WluT a cents.
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JOHN K£RFUGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Socialement recommandé 
des appareil» dt .

le |K»ur le posage 
hauiFdge.

No 10G Rue LYON, OTTAWA

J. STE WA UT
Arpent ur provincial et 

aude»»u 
y, ‘284 rue

lugemeur civil, 
s d-, la pliarmacie Mac- 
«VKI.L1N à i’ON, (.Utawd.

bureau

WALIÜR MEAN 4 BUNTS
IAVOCATS 

«r*, Procorenr», 
taire*. Notaire*,

No. 34*. RÜE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Ruesell.

Solliclten LreabPnile

*lOUVELLE INVENTION _

Jgggÿgl
1 carde» et * de hêtre ont été eeiéee par nn 

homme, en S henrve de tempe. De» centaine» 
«le persan ne» ont kM de 5 à 6 cordes chaone 
jour. Vest-exactement" ce dont chaque fer
mier et bûcheion a besoin. Le premier ordre 
«une votre voisinage voae aeearera l'agence. P«» 
ie droit à payer, none fabriquons d«n« e Ca- 
aada. Ecrives, pour avoir le Catalogue lUwtrô,

MARDI, ÎU ïfcVàlËB 18S§
__u 11 iibîii"

, . *■ y-.. “'O’*'" " ■ '■ -.
«»W* mill.il

d$ blioyttis libres le plus cher; le 
-droit d vole.

Cependant, pour être tout à fait 
eincere» il faut reconnaître que la 
loi actuellement en vigueur et qui 
est l’œuvre de cooservate .r* exclu
ait du droit de vote un nombre si 

idérâbles d’employés publiques 
qu’il est assez difficile de se rendre 
un compte exact, des motifs qui ont 
fait les distinctions actuelles entre 
les e dus et les conservés.

convalnciié que Tuition des raceé eàt 
la condition sans laquelle la Confé
dération ne petit pas exister, les con
servateurs aient depuis longtemps 
mis cette union dans leur programme 
et se soient plié», vis-à-vis de nos 
compatriotes canadiens-français, à 

attitude bienveillante et amicale 
qu’on a toujours vis-à-vis d’alliés 
auxquels on tient et dont on a 
éprouvé le dévouement.

Nous ne venions pas médire des 
libéraux anglais. Mais tout le monde 
sait qu’ils n’ont jamais eu pour la 
Confédération qu'un gout plus que 
modéré. La plupart d’entre eux se 
sont séparés de Brown pour voter 
contre elle. Hier soir encore, Sir 
R. Cartwright qui n'entendait 
y mettre d’ironie mais qui exprimait 
l’opinion de ses amis, ne lui laissait 
que l’alternative peu flatteuse d’être 
une pierre d'attente ou un cal-de-sac 
(sici. Après que la constitution a été 
votée malgré eux, les libéraux n’en 
ont jamais compris les conditions, 
ils se sont opposés à toutes les 
mesures d intérêt public 
avaient pour but de faire 
l’Amérique Britannique du Nord 
un grand Etat et en 
lier l’œuvre du Pacifique 
voit toujours réclamer tantôt l’indé
pendance, tantôt la suppression des 
droits de douane, c’est-à-dire des 
revenus publics sans lesquels le gou
vernement fédéral perdrait sa raison 
d’être, tantôt le droit de conclure 
des traités, tantôt la réciprocité illi
mitée, c’est-à-dire l’annexion à bref 
délai aux Etats-Unis. Leur parler 
des ménagements et de l’esprit de 
conciliation qui sont nécessaires 
pour sauvegarder la Confédération, 
c’est vis-à vis d’eux à peu près la 
même chose que du ciemander à 
quelqu’un de sacrifier sa mauvaise 
humeur ou ses instincts de domina
tion exclusive en vue d'un bien, au
quel il n’attacherait pas le moindre 
intérêt. Il est donc tout naturel, que 
les libéraux anglais soient beaucoup 
moins disposés que leurs compa
triotes conservateurs à faire à l’élé
ment canadien-français sa juste part 
dans la Confédération, leurs goûts 
ne les y portent pas, ni aucune autre 
pression politique 11e les y rattache.

C’est un malheur, dont les libé- 
raux canadiens-français ont de tout 
temps été victimes. Sir Aimé Do- 
riou, après s’être compromis vis-à- 
vis de ses compatriotes par son 
alliance avec Brown, a fini par suc
comber à la tâche, et plutôt que de 
rester spectateur passif des injus
tices de l’administration Mackenzie, 
il a mieux aimé se réfugier dans une 
place de juge. Nous rappelons ces 
choses sans aigreur, ce n’est pas 
nous qu’on prendra jamais à exciter 
les querelles de races. Mais pour 
l’ainour de Dieu, que l'Electeur cesse 
d’accuser chaque jour Sir John A. 
Macdonald et les conservateurs an
glais, d'être les ennemis de la pro
vince de Québec.

térfaiü quand il a dit, à la fin de 
son discours, que la question était 
de savoir si Ton peut postéder utile-, 
ment une diplomatie sans avoir une 
armée et sans être prêts à accepter 
la guerre comme conséquence et 
comme sanction,, des différents que 
peuvent provoquer les relatims in- 
tei nationales.

Jus ju’ici nous avions connu des 
partitans du statu quo et des paiti- 
sans de l'indépendance politique, 
mais de part 
semblait d’accord, pour considérer 
que le meilleur argument en faveur 
du lien colonial consistait en l’avan
tage que nous offre la protection 
militaire de l’Angleterre et le con
cours gratuit de sa diplomatie.

Sir Richard Cartwright a entre
pris de changer tout cela et de sé
parer momentanément, et par pré
caution oratoire, la question d’in
dépendance diplomatique de la 
question d’indépendance constitu
tionnelle.

Nous ne croyons pas qu’il ait mo
difié ou qu’il soit parvenu hier, à 
modifier sur ce point, l’opinlou con
traire, l’opinion du bon sens pu
blique.

L\ DISCUSSION D’HIER h

La discuss oo sur la motion de 
Sir Richard Cartw. ight a tourné 
court. On s’attendait à l’un des 
longs débats de la session ; et l’on 
ne se rappelait pas, sans quelque 
inquiétude, les interminables soirées 
consacrées, l’an dernier, à la réci
procité. Heureusement, il n’en a 
rien été et la question des traités de 
commerce a été vidée en un jour 
C’est autant de gagné, puisqu’il 
était connu à l'avance qu’elle ne 
pouvait aboutir.

On attendait, cependant, avec une 
certaine curiosité le discours de Sir 
Richard Cartwrighh Cette ques
tion de Vindépendar.ce du Canada, 
en matière de traités de commerce, 
est une question délicate, dans la
quelle il entre beaucoup d ; pour et 
de contre. Nombre de gens qui ne 
sont pas des hommes de parti ne 
voudraient pas la trancher à tout 
jamais sans un examen approfondi, 
et nous connaissons plus d’un con
servateur qui, à tort ou à raison, 
ont incliné et inclinent encore pour 
la conclusion au Canada du droit de 
ronc’ure ("es Ira tés. Il était donc 
intéressant de savoir sur qui 1 ter
rain Sir Richard Caitwiight allait 
placer le débat. Al'ait-il se poser 
une fois de plus un partisan et envi
sage r dans sa motion iVxorde de la 
tuciprvuîté, do l’indépendance poli 
tique ou de l’annexion ? Allait-il, 
a i contiaire, mettre la vhaml.ro en 
situation de discuter la vraie ques
tion et d’examiner sérieusement le 
point do savoir, 1o. si dans lis cir 
constances actuelles il est possible 
do restreindre l’intervention de 
l’Angleterre sans briser le lien colo
nial ; 2o. si la somme des avanta
ges que nous procurerait le droit de 
négocier directement des traités est 
supérieure à la Fomme des inconvé
nients et des charges auxquels ce 
droit nouveau nous exposerait ?

llâ onE-iious de le dire, l’ai ten le 
de ceux qui eussent souhaité une 
discussion ample et méthodique a 
ôté déçue. Par la contexture géné
rale de son discours, Sir Richard 
Cartwright a semblé vouloir dé
montrer qu’il n’avait en vue que let 
Etats-Unis et qu’il songeait exclusi
vement à leur faire des avances.

A entendre l’orateur de l’opposi
tion, le mal de l’état actuel consiste 
surtout en ce que la diplomatie an 
glaise ne nous met pas avec les 
États Unis dans la situation que 
nous devrions avoir. Notre gou
vernement, n’ayant pas d’envoyé à 
Washington, ne connaît pas le véri
table esprit qui règne dans la Répu
blique notre voisine. H n’est pas 
renseigné par le ministre ang a s à 
Washington, et ce ministre n’est 
lui mêoie, dans la diplomatie an
glaise, qu’un fonctionnaire de se
cond ou de troisième ordre. Si nous 
avions eu un meilleur gouverne
ment et une diplomatie pour l’avi
ser, nous serions parvenus depuis 
longtemps à obtenir de meilleures 
conditions et nous n’aurions pas 
éprouvé l’échec que nous avons 
subi dans la question des pêcher,es 
....... etc., etc.

H y aurait énormément à redire 
à cette série d'appréciations fantai
sistes et à côté. D’abord, si le dé
faut d’entente avtc les Etats Unis 
est dû, comme le prétend Sir Ri
chard, au mauvais vouloir et à 
l’obstination du gouvernement con
servateur, ce n’est plus que la faute 
des hommes et le droit de conclure 
des traités n’aurait rien changé à 
l’affaire. Ensuite s'il est vrai—ce 
que nous avons peine à croire—que 
le gouvernement soit mal rensei
gné sur l’état de l’esprit public dans 
le sein de la g-ande nation qui est 
à nos portes, il aurait mille moyens 
da se reuse-gner plus exactement. 
Si, même, on croit qu’il soit néces 
sair-d pour cela d’entretenir à Wash
ington une mission officielle, cette 
mission peut très bien être créée, 
sans qu’il soit nécessaire de rompre 
avec l’Angleterre tout lien diplo
matique. Nous avais déjà un délé
gué à Paris, et cependant nous ne 
concluons pas de traités directs 
avec la France. Y ai9 nous craignons 
que Sir Richard Cartwright ne se 
fasse des illusions un peu naïves 
sur la grandeur des services que 
rendent à 1 ur gouvernement res 
pectil" les agents diplomatiques en
visagés comme s mp’es donneurs 
de renseignements. Lui-même se 
plaint que l’euvoyé anglais à Wash
ington ne soit pas un ambassadeur 
de première classe, uu homme 
d'état déjà éprouvé par de grands 
offices publics. So figure-t-il par 
hasard que l’envoyé canadien serait 
nécessairement et toujours un Tal
leyrand ou un Metlernich ? On aura 
peine à le croire.

L’hon. M Foster nous parait avoir 
rétabli le dé^at sur son véritab'e

Colonie de Terrenenve.con-
A L X

ENTREPRENEURS DE CHEMIN DE FER
Le Gt uvernement de Terreneuve aollit ile 

de» 8oumi9s:one pour la construction et la 
mise en opération d'une ligne de chemin de 
fer dan» la Colonie d environ 250 milks 
de long, les dites soumissions devant être 

Sec-rlâire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au 15 ème 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations et pa 
tés de même que les con Utions 
contrat peuvent être obtenues sur app 
lion faite à M O'Connor and Hogg, Pr 
rear, Ottawa Ont,

La Gazette de Montréal publiait 
hier un excellent article sur le bill 
des Jésuites. La feuille montréa
laise expose que quoiqu’on puisse 
dire ou penser pour ou contre le 
bill de Mr. Merci r, celui-ci ne 
regarde nullement la Province 
d’Ontario. L’ai tide se termine et 
résume par ses m ts “ What has 
Ontario to do with it ? ” C’est la ve
ritable solution de la question au 
point de vue d’Ontario.

Le Canadien a reçu une dépêche

d’autre le monde

rticulari-

Pritchard & Andrews
spéciale d'Europe annonçant qu 
debentures du chemin de fer du 
lac St. Jean sont placées au taux 
d’émission de 96 à 6 p. c. d’intéiôt. 
La dépêche ajoute que l- s actions 
se vendent à prime sur le marché 
de Londres.

T E'ampes en Caout
chouc. Sceaux, E lam
pe» pour date» et pour

Chèque» et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presses A Sceaux et 
Mémorlals.
Outillage pour Be 

eur», Rouleaux, etc.
Ktampe» en acier

Si voue roules faire

Réparer m Balances

inspecter™ POIDS
particu

Allez ches le soue-
Le World relève avec beaucoup 

d'apropo? l’insuccès des tentatives 
faites depuis le début de la session 
pour obtenir Taboiition de droits 
sur certains articles dans l’intérêt 
de l’agriculture 11 fait observer 
que tandisque Mr. Landerk'n récla
mait au uom des agriculteurs l’ab> 
litions du droit sur le mais, des 
délégués de cultivateurs venaient 
prier leuis représentants de deman
der le contrair -.

Le journal de luro ilo fût remar
quer avec beaucoup de jus’et'se que 
la politique uationa'e est surtout fa
vorable aux a g rtc lleurs et à ce 
sujet il invoque à titre de preuve, 
la population du Nord-Ouest pays 
essentiellement agricole et non in
dustrielle qui est luébranlableuieut 
a:tachée à îapo tique nationale.

L'Empire continue à enregistier 
les protestations d’un g and nomb e 
de protestants qui désavouent la 
campagne entreprise par L s jour
naux grits contie le bil; des Jésuites.

PRITCHARD LT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL 

------No. 175 RUE SPARKS------Les vrais anjis des Canadiens
A VIS est par le présent donné qu'appli- 

J\. cation sera faite à !a prochaine session 
la Pui-sance du Canada 

pour un acte incorporant nue « ompagnie 
devant être connue «omine THE OTTAWA 

BR BRIDGE COMPANY 
but est .le
operation un pont sur la rivière ( 
ou à quelque point pies de RocklilFe, 
la vicinit»- de la cité d'Ottawa, dans la pro
vince d’Ontario, à un autre po nt de la pro
vince d« Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au |tannage des trains de chemin» 
de fer qu'è cel ri des autres véhicu es, aux 
piétons et au tralic générait ment avec 
voir de prélever de» taux de 
qu'approuvés par le Gouverneu 
conseil pour le pas sag 
tous piétons, chevaux 
trains de chemins de l'or, voiture» et autres 
véhicules et aus.-i avec privilège de bâtir, 
ccnriruire, maintenir et mettre 

^jon une ou plusieurs ligues de 
fer reliant & ce pont toutes 
minsde 1er existantes ou à faire sur chaque 
côté de la rivière.

En date du 12e jour de décembre, 1888.
TAYLOR McVElTY, 

Solliciteur pour les applicants

11 est bien regrettable que les 
auxquels l'Electeur se livre 

reconnaître la main de Sir
du Panement de

John da is la campagne dirigée 
contre le gouvernement conserva
teur à l’occasion du non désaveu du 
bill «î.-b Jésuites, ait empêché ce 
journal de porter son attention sur 
une autre campagne qui, celle là, 
ne vient certainement pas de Sir 
John A. Macdo laid, car elle est 
sortie du club des jeunes libéraux 
du Toronto.

Le club des jeunes libéraux a dé
cidé, dans une récente séance, qu’il 
convenait d’abolir, dans le Canada, 
la la

HIV et dont le 
ntenir, ériger et mettre en 

Ottawa de 
daus

peuge» tels 
r'ienéral en 

pont dee sur le dit

ngue française comme langue 
iclle, et nous sommes surpris

en operi- 
chenims de 

lignes de che-
offid | I
quo VElecteur qui porte tant d’inté
rêt aux jeunes libéraux de Toronto, 
et la Patrie, qui a eu l’occasion de les 
fêter jadis à Montréal, feignent jus
qu’à présent d’ignorer une décision 
aussi étourdissante.

On sait ce que nous pensons de la 
campagne dirigée contre le bill des 
Jésuites, par un groupe de libéraux 
dissidents ; mais à tout prendre, la 
résolution gratuite, inutile et provo
quée de propos prémédité par les 
jeunes libéraux de Toronto, consti
tue un acte d’agression bien autre
ment précis et hier autrement grave 
que la campagne anti-jésuitique 
elle-même.

Protester contre un bill nouveau 
et inattendu, et chercher à exagérer 
au profit de ses passions religieuses 
l’étendue constitutionnelle du-droit 
de désaveu, c’est là un fait blâmable, 
mais comportant bien autrement 
des circonstances atténuantes, que 
celui qui consiste à proposer de but 
en blanc la suppression d’une garan
tie expressément contenue dans la 
constitution, afin de priver les cana
diens-français de l’exercice légal de 
leur langue.

Si le club des jeunes libéraux de 
Toronto a voté une pareille proposi
tion, c’est que la majorité du ses 
membres sont francophobes.

Quelle soit francophobe ou non 
cela ne nous surprend pas et cela 
nous émeut guère, mais cela devrait 
intéresser l’Electeur et la Patrie, et 
au moins cela devrait les porter à 
mettre moins d’effronterie dans les 
accusations qu’ils dirigent journelle
ment contre les conservateurs an
glais, et notamment contre Sir John 
A. Macdonald.

Confédératio n, l’ancien collègue de 
Cartier, comme l’ennemi des cana
diens-français ; et cela, quand on a 
en face de soi des décisions 
celles des jeunes libéraux, c’est se 
moquer outrageusement du inonde.

Il est regrettable que, d’une pro
vince à l’autre, il existe encore entre 
les doux races, un vieux levin d’ani- 
mositô qui a depuis longtemps cessé 
d’exister entre anglais et canadiens* 
français dans la province de Québec.
Mais si YElecteureiia Patrie voulaient 
être de bonne foi, ils reconnaîtraient, 
pareeque c’est l’exacte vérité, qu’en 
règle générale, c’est chez les libé
raux anglais que se rencontre la 
malveillance contre la race cana
dienne, tandis que la bonne volonté 
et l’esprit de bon accord se retrou
vent pour la plus grande part, chez 
les, angiais conservateurs.

Sans remonter jusqu’au doulou
reux souvenir du ministère Mac 
kenzie et des avanies dont les minis 
très canadiens-français ont été l’objet 
dans le sein du cabinet libéral, ou 
peut donner de cette différence 
caractéristique d’aptitudes,-entre les 
deux partis po.itiques, une raison 
facile a saisir.

Sir John A Macdonald est anglais, 
il a vécu, il mourra anglais et per
sonne ne saurait lui demander autre 
chose. Mais il est en même temps 
l’auteur de la Confédération, il tient 
à ce que la Confédération vive et à 
ce qu elle 
rité sera
d’honueur. Or, il sait que l’exis
tence de la Confédération implique 
le bon accord entre les races et la 
tolerance entre les croyances reli
gieuses, et il est trop fin politique, 
pour supposer que ce bon accord se 
puisse obtenir autrement que par 
l’équité et des concessions mutuel
les Les conservateurs anglais qui 
ont suivi la même bannière, sont 
tous des partisans loyaux de la Con
fédération et n’éprouvent par consé
quent aucune difficulté a se plier Le Star de Montréal critique très 
aux ménagements qu’exige sa durée justement la loi Pelletier qui prive 
pacifique. Ou conçoit donc, qu’étant les employée publics de leur droit

L'Electeur qui a éprouvé l’avant- 
dtrnière nuit un incendie qui a 
causé des pertes assez considérables 
n’en contenait pas moins lundi un 
article de 3 colonnes et demie sur 

estiou des Jésuites, 
gane Vbéral semble s’aperce

voir qu’il a fait fausse route, en 
cherchant à déverser la calomnie et 
l’injuge sur les cuns rvateu s, et il 
se borne dans son numéro d’hier à 
discuter raisonnablement la ques
tion au point de vue des dro ts de 
la province de Q ébec et des sen
timents légitimes d’une majorité ca 
thohque. Pourquoi n’avoir pas 
commencé par là ?

Y E SOUSSIGNE a ouvert un nouv i_i magasin du Nouveautés de Tail- 
ru 88J, rue Lyon et est pre- 
à bien bon marché et à don-

leur au uumô 
pare à vendre 
ner satisfaction à tou»la ü’oi

Wu. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

C. E. WOLF & CIE
Arpenta federaoi & provincial!

48 & iî RUE ELGIN. OTTAWAt TRAVERS LES JOURNAUX
CoHalleliea deXhenree »• m.

• S heure* p. m.

Les orgtnes canadiens français 
sont très laconiques sur la question 
de la campagne du Mail. La 
d’entre, eux se sont bornés à se dra
per dsns l’appui de l'Empire, sans 
intervenir par eux-môme, autrement 
qu» pour relever les mensonges de 
VElectiur. Si V011 a voulu éviter de 
sou’ever l’antagon sra* de races en 
donnant trop d'importance à la po- 
lém que du Mail c’est assurément 
une pensée patiiotique. Maison 
dirait que quelques-uns de nos con
frères, encore fout pleins de souve
nirs de la prétendue campagne na
tionale de 1885-S6 évitent de se dé
fendre trop vivement, de peur de 
faire du bien à M Mercier et aux 
libéraux. Cette tactique n est pas 
sans quelqt 
laisse le ch 
libéraux, auxquels elle permet de se 
post r en défei'seu s de la nationa
lité et qui en profitent pour travail
ler a égarer l’opinion en présentant 
la qu stion ; 0 s un faux jour.

L'Etendard publie sur la campa
gne dirigée contre le bill des Jésui
tes un article empreint d’une rare 
tartufferie, dans lequel, sans aller 
aussi loin que l'Electeur et sans ac
cuser ex pressme t Sir John A 
MacDonald, il insinue à chaque li
gne que les anglais des deux partis 
sont eg dement coupab.es. Mettant 
sur le même 
Gèobc et celle 
à 1 organe conservateur de ne s’être 
prono cé que contre le veto et d’a
voir formulé quelques réserves con
tre le principe juridique du bill de 
M. Mercier. Comme si on pouvait 
obliger des p- otestants à penser exac
tement sur cette question comme 
les catholiques, et comme si on 
avait autre chose à leur demander 
que de nous laisser faire nos affai
res comme nous les entendons 1 Ii 
est vrai que le sic vos non vobis a été 
de tout temps la doctrine de l'Eten
dard. Ce journal voudrait obliger 
l'Empire à confesser que les Jésuites 
de 1889, étaient appelés de plein 
droit à la succession des Jésuites 
supprimés à ia fin du 19ème siècle, 
(thèse que M. Mercier n’a pas môme 
soutenue) ; et en même temps, il ne 
peut pas tolérer que Sir Jonn A. 
MacLtonald soit un des dignitaires 
de la franc-maçonnerie et il attaque 
avec violence le premier ministre 
protestant, qui persiste à rester affilié 
a un ordre que le pro estantiame 
accepte, par cette simple raison que 
la religion catholique le censure. 
Au fond, c’est la mem° exagération 
de part et d’autre et ïEtendard est à 
son point de vue tout ainsi intolé
rant et tout aussi déraisonnable que 
le Mail Tous deux font la paire.

Plans complets et devis de la cité et des 
environs fournis sur demande, 
des par la malle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

Coiuman-pluparl

------POUR LA------
Figure, le# Haine, la Peau et le 

Teint eu general
pied, la polémique du 
de l'Empire il reproche

de Miel et d‘Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roses 

de Moluderma. 
eut complet et 
1 de toilette ci-d 

liant d'être reçu.

Gelée

Un assortira nouveau des ar-

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ST DROGUISTE

75-RUE SPARKS--75les inconvénients care le 
amp libre aux organes Prescription pour médecins et familles 

préparée» avec soin.
Communication téléphoniqueprésenter chaque jour Su- 

Macdonald, l’homme de la
1-2-88

Quelaue Chosel'immiv
Le Ottawa Daily Citizen de ce jour 

fait remarquer avec bea"coup d’à 
propos, qu’en 1882, quand le parti 
libéra' reclim lit une première fois 
pour le pays, le droit de con- 
ci re ses propres traités de corn 
mert-e, la lâche de porter cette pro
position à la tribune était confiée 
au chef du par»i M. Blake. En l’an 
de grâce 1889, c’est sir Richard 
Cari h wright, le ch^f No 2 du parti 
qui est chargé de celte besogne. Les 
libéraux n’ont-ils pas confiance en 
leur chef No 1 qu’ils mettent tou
jours en avant le transfuge politi
que qui joue le 2e violon dans les 
concerts de l'opposition ?

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

M. Vlevetewd evicat
New-York, 17— M. Cleveland en 

quittant la Maison Blanche, viendra 
s’établir à New York, où il compte 
exercer la profession d’avocat, com
me il le faisait d Buffalo avant d’ê- 
tre a

Les damesLa Presse d hier publie une fort 
intéressante coiresp ndanoe d'Otta
wa. sur la diflérenc * qui existe en
tre les usages {ailemeotaires en 
Fiance et ai; Canada. Cette corres
pondance sera lue avec beaucoup 
de fruit par les pe sonnes qui s’in
téressent aux choses de la politique 
française, surtout dans le ni ornent 
actuel oû il bon de connaître les 
usages parlenv maires français pour 
mieux corn prendre les péri Délies 
de la crise ministérielle.

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

ppelé aux fonctions de gouver- 
de l’Etat. On a nommé les 

avocats avec lesquels M. Cleveland 
devait s’associer. Ce qui prouve 
bien que le président a l’intention 
de faire partie du bureau de New- 
York, c’est que son nom est affiché 
depuis lundi au tableau de l’associa
tion du barreau. Les avocats qui 
désirent faire partie de l’association 
doivent passer par cette formalité.

Le nom de M. Cleveland a ôté af
fiché au tableau sur la présentation 
de M. Pa Costa, de la maison 
Seward, Da Costa et Guthrie, et ap
puyé par M. Peckham. L’affichage 
durera dix jours après quoi le co
mité d’admission examinera les ti
tres du postulant et fera son rapport 
à l’association, qui déctdeia par un 
vote, le 12 mars prochain, si M. 
Cleveland doit ou

prospère, et cette prospé- 
dans l’histoire son titre Le Monde relève avec beaucoup 

de raison le silence que les jour
naux libéra- x s’obstinent à garder 
relativement à li déc’s on votée 
les jeunes lib. vaux Je Toronto, 
j un s ang'ais voudraient nous 
réduire au ra g d’ilotes et ne s’en 
cachent pis. mais comme ils sont 
libéra ix, la p-e^e rouge ne so file 
mot de leur incartades fanal ques.

Oh ! les pur ! tes hommes de 
bonne foi !

Z

)
ne doit pas être 

reçu dans son sein. Il va sans dire 
que ce sont IA de simples questions 
de forme, et que l’inscription de M. 
Cleveland au barreau de New-York 
ne fait pa» le moindre doute.

FF
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La Chambre a discuté hier la mo
tion de Sir Richard Cartwright^ elle a 
entendu eucessivement -entendu eucessivement ; Sir Richard 
Cartwright, l’hon. Mr. Foster et Mr. 
Davies et finalement, la motion a été 
rejetée par un vote de 94 contre 66, 

suite d’un nombre considérable
T

d’absences.

La conclusion si brusque de la mo
tion de Sir Richard Cartwright, 
voqué cette nuit quelque surprise.

Du côté de l’opposition on s’atteu • 
dait que l’Hon. C. T upper répondit à 
Mr. Davies. Au dernier moment, le 
ministre des pêcheries ne s’est pas lev t 
et personne ne se présentant, l’Orateur a 
mis la question aux voix.

D’après les dernières nouvelles que 
nous recevons de Paris, l’hon. Mr.
Chaplcau qui a maintenant terminé son 
traitement médical, sc serait décidé à 
aller prendre quelque repos dans le 
Midi de la France. U est possible que
son retour parmi nous n’ait 
avant quelques semaines et q 
eide à peu près avec la fin du a.ois de

K

M. Gold win Smith assistait hier à 
la séance de la chambre des Communes 
dans la galerie des journalistes.

Ou sait que M. Uoldwin Smith est 
un des agents les plus actifs do la po-

illimitée. 11 venait assister à la dis 
cuseion de la m >tion do Sir Richard 
Cartwright qui était considérée dans le 
public comme devant être le clou do 
Voppt sition pcedunt la pi usi-nto session, 
et qui a si piteusement avorté

jue qui se fait depuis deux ans 
Ontario on laveur delà réciprocité

On annonce que M. lii tkc su piuj»uau 
de prononcer prochainement uu grand 
discours à l'occasion de 1; nomination 
de M. DewJncy comme ministre de 
1 Inté-iour.

L'ancien chef de l'opposition aurail, 
dit-on, l’intention de reprendre eu détail 
toutes les «lions relatives à l’.idmi- 

N. U , antérieurement à 
Il conclurait en

rmstration
la rébellion de 1884 

■ [.osant un vote de défiance contre le 
gouvernement sur le fait de la nomina
tion de M. Ikwdney comme ministre de 
Vlniéricur.

Discuter au Parlement en l’an de
g fioe 1889dcs faits antérieurs i 18H4 et 
déjà couverts par le vote de la Chambre 
et par celui du 
raide et c’est co qui peut passer pour 
un joli chapitre d’histoire ancienne.

corps électoral, «’est

Le New- York Herald qui n’a pas 
l’habitude d’être aussi prolixe sur los 
affaires canadiennes, se fait adresser 
une dépêche télégraphique de trois co
lonnes sur les antécédents, les incidents 
et la portée de la campagne du Mail 
contre le bid des Jésuites.

Le bon 
feuille de
déclarer que les choses en sont venues à 
un tel point, qu’une guerre civile est 
imminente uu Canada ; et il en conclut 
qu’un mouvement irrésistible va se pro
duire dans la province de Québec eu 
faveur de l’annexion aux Etats Unis.

Et nunc erudimini ! Uctte conclusion 
n’est probablement pas ce que le Mail 
cherchait, et le New York Herald est 
induit en erreur sur les véritables sen
timents de la Province de Quebec. 
Ida's il n’en est pas moins intéressant de 
coustatcr avec quelle rapidité, les 
adversaires 
actm 1 on sut m; tro à profit l'occasion 
qui leur était offerte et intéresser à leur 
cause l’un des organ os les plus consi
dérables des Etats-Unis.

apôtre qui correspond avec la 
New-York ne manque pas do

de l’état de choses

Il est arrivé au gouverneurnt Mer
cier une petite mésavanture II avait 
présenté, l’an dernier, sur les actes de 
l’état civil et la statistique mortuaire, 
un bill qui avait donné lieu à diverses 
objections de la part des évêques et qui 
finalement avait échoué au conseil légis- 
latif.Cctte année Icgouvornoment mieux 
avisé, avait sollicité au préalable l’avis 
des évêques et obtenu leurs adhét-io.is 
à un nouveau bill dont le texte semb'ait 
ne donner lieu à aucun critique. Mais 
voilà qu’après M. Gagnon a eu déposé 
le bill, de nouvelles oppositions s'élèvent 
de toutes parts On s’étonne, on s’in
quiète, on compare les textes et l’on est 
amené à n connaître que par une inad
vertence au moins singulière, le greffier 
en loi de la couronne avait tout simple
ment mis dans sa poche le bill de M. 
Gagnon pour réimprimer et distribuer 
sur nouveau frais,le texte condamné du 
bill de l’an dernier.

M. Gagnon est venu piteusement ex
poser à la Chambre sa bonne volonté et 
sa mauvaise fortune et M. Mere er s’est 
élevé une foie de plus au ton tragique 
pour se plaindre de la conspiration per
manente à laquelle le gouvernement na
tional est en butte de la part des em
ployés publics.

Ces lamentations de M. Mercier et 
ses appels à la chambre qu; ne peut que 

patir à la douleur du premier minis 
tre, offrent comm étude de système do 
gouvernement, quoique chose de tout à 
fait réjouissant. A vrai dit nous nous 
étions toujours laissé n< con r, quo mô- 

sous les ministères con. rvi.tours la 
majorité des employés publics apparte
nait à Québec, au parti lilvtai. Mais 
s’il en est autrement et si M. Mercier a 
depuis 2 ans à sa solde des employés 
ayant l’âme assez noire pour substituer 
à un bill approuvé par les évêques, un 
bill suspect d’hétérodoxie, que ne les 
a t il mis à la porte ? C’était son droit 
et s’il a vraiment affaire à des traîtres 
c'était son devoir. Dans tous les cas, 
cela eut mieux valu que cette attitude 
d’un premier ministre, ee donnant le 
rôle d’un écolier chagrin, auquel on a 
changé sa balle et allant se plaindre à 
la Chambre, comme il se plaindrait au 
maître d’étude, sous prétexte qu’un em 
ployé lui a changé son bill. «
. S’il faut tout dire, nous sommes un 
peu sceptiques à l’endroit de ces em
ployés auxquels M. Mercier attribue 
des convictions politiques si robustes 
qu’elles aillent jusqu’à la conspiration. 
En règle générale, un gouvernement qui 
se plaint qu’on conspire dans ses bu
reaux, est tout simplement un gouver
nement qui n’est pas capable de se faire
fbéir.
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FOURNITURES de MAISON
CHEMII DE FER DU UP BRETDK

pomr en ponl » UmM 
Narrows, t. ».

pvEri S EMISSIONS CACHI TEES, 
LJ sd.ee>*i 8 » i soussigné et marquées à 

•• Soumi sien pour uu Fort.” 
seront reçues ju qu'à *mui, meicndi, le 6 
mars 1889.

Lee phn» et epé-'iâcatiotis peuvent être 
vue su bureau de l'ingénieur en ch- 
chemin» de :

Is formule
enue le et apri>s mercredi,

née d'un dé
niant de la 

être fait

LISTE DES FH.X2C:

Bryson, Graham & Cie.,
l'endos

du gouvernement, Ottawa, 
des soum suons peut é re 

20 février

fer

ue oumiesion devra être accom 
pôt égal à cinq pour et nt 
i soumis ion. Ue d pôt peut

!M?KïFîra,%5S TAPIS TAPESTRY—30c., 35c., 45c., 50c., 05c.
btila -ra forfait si le soumi-s onnaire né-

^.•LrS^l^rol'Sri: TAPIS BRUXELLES—65c., 75c., 90c., $1.00, 1.10.
contiat il ne complète pas les tr vaux 

set «faisane, s tvanl les

.ccp-é.TAPIS FICELLE—17c., 20c., 25c., 35c., 50c., 05c., 75c., 85c. 

COUVERTES BLANCHES--$1.75, 2.20, 2.50, 2.75, 3.00 

SERVIETTES DE TABLES~40c., 50c., 75c., $1.00, 1.25.

Ï9gn«

ie manii rv 
plan, specification et 

Si la soum ssiou 
dépôt se a remis.

Les août 
les formul

mi si on* do v nt être laites sur
e< imprimées fournies.

ment ne sera vas tenu d’ac- 
des soumis-

Le d 'parto 
nier la tlu

pas
cepler la { lus basse ou aucune

A. I*. B8ADLKY,
S-tc-étiire

Département des chem ns d • fer et canaux 
Ottawa, 7 lévrier 1889 COUVREPIEDS BLANCS 75., 90., $1.00., 1.10., 1.25., 1.50.14-19-20

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habil emenls de m ssieurs faits et répa
rée. Satisfaction garant-e 

A. DA 
No. 18 rue

OUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa BRYSON, GRAHAM & CIEJin 9 la

N. LANDRY
Plombier fSanltulro Noa 148,160,162 et 154 RÜE SPARKS.P(MIT. b’ilFARHLSatHZ

Et à Eau Chaude, Etc.
118 RIE R11ÎEAÛ. t.TFAWA

PRIX MODERES

Urmundei 1rs Fils de Clapperlon, les meilleurs. Bryson, (Iraliiiin & (le.

TAPIS ! TAPIS FAITES FAI It h vosEssayez la SAVAKINA —CHEMIIN DE FER—

INTERCOLONIAL PHOTOGRAPHIESPrélarlMr
Remede infaillible contre 

lee vt re
ployei que la ,Navarin*,"pulawaiil 

denrueieurdes ver».

SommiovH plant 1<|iu*m, EN

Volt ires d’Eiilanta,
Liittise# de repoH et solas

COSTUMES D'HIVERl.a R. aile Royale, de Passagers 
le Canada et la Grande„vr.

tiret
Scôiich appropriai!. Tout 

de première cIühhu

AU STUDIO DE

z-KT—' Von» |>ouvet vous pri 
r h h mil ho» par petit# ver

toute# ce# mnr- 
I* A lu Hvinnliuirw-mvndire-te entre l’Ouest et tune les 

l du Bas du Ht I,surent, de la Baie 
half urs et du Nouveau-Hruus. 

wick, la Nouvelle-Kcoeie, Vile Prince 
Kdouaid, le Cap Bieton et Terri neuve- 

égaute chars dortoirs ( buffo* ) et salon» 
pour le jour tout neuf sont attaches é cha
que traiu dine-.

Lee passageis pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
drum le Hteamar de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

Tou» les aval

La RouteN’empli y. z que le FIN BOUGE contic la 
Bronchite, la Toux, les Rhumm Plus 
de to x, plus di ihumes depuis L d cou
verte du FIN HOUGH.

«"! W. DAVIS
HHX UUK WELLINGTON. PITTAWAY & JARVISD’él

PHARMACIE ••• SAVARD
117 HUE SPARKSG. PHILBERTAgent des célèbres Lunettes de Frank 

Lazarus. Prescriptions des médecins et re- 
.» de Famille eutgn'-usement .emplies

Coin ilee reee Clarence et Dalhousle

rri.'i.iioii,- :t«i

IMPORTATEUR Hotel - Riendeauavantages qne comportent des 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première 
classe sont offerte à Halifax pour l’expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Dea années d’expérience prouvent que le 
chemin de 1’ Intercolonial eel la ligne la plus 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
lague pour ra connection avec lee steamers 
allant à Liverpool

POUR VOTRE Tenu sur le plan Européen et. Américain.

TAPISSERIES 64 HUE SI GABRIEL. MONTREALPHOTOGRAPHIE
AMERICAIN»*, ANGLAJHKH ET 

BC068A1HKH

Coin de» rue* I>alhon*ie et 
Sslnt-Pntrlce, Ottawa.

un Irouvnra rouwlami„<,„t 'acôt établi##»-

— ALLEZ AU —

S T TJ 3D 1 O et Ülasoow ou en r*va-

iuformationi relatives aux taux de 
»port de fret et de paeaagers et des bil- 
peuvent être obtenue en s’adressant à 

K. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

NAPOLEON BELANGER 
140--------RUE SPARKS-------- 140 j

O T T-A. "W-A.. i

l’repriétaii
Tapisseries, Aux Peintre* il au fubile en Métal

Tapisseries, Peinturas, Huilee, etc.GEO W. RO 
Sam 1*3

BIN80N, agent pour les pas- 
el le fret de l’Est, 13<>i, rue 
a'ques, Montréal.Il sera heureux d’y recevoir ses smis e 

le publ c en gênerai. J» |HM» Im ‘saaaarderhawu
ESTIMATIONS FUl/RVlKS SUR DEMAND

D. POTTING K R, 
Sunntendant-

VI tree, Ele.I Général
Visiteurs toujours bi. nven e !

Satisfaction garantie !
Prix modérés

dn Chemin de Fer, I 
N. B., 20 Nov. 1888. jMoncton, ARTICLES de PEINTRE El GENERALi JOHN SHEPHERD

UÜ7, Ituo Itldeuu, Ottawa119 KÜE RIDEAUXc craint pas la concurrence 
TOUJOURS ENI MAGASIN,

TOUTES SORTES DB
SAUCI SES ET BOUDINS

En gros et en détail rbe*
CHARLES MICHON;

Etal No. J, Marché liy.

LA PLUS

Grande Manufacture A titille Boulangerie.
•DK-

BALANCES et confluer 
Wellington

gAti 
lux A bon

mux faits pour familles, fruits 
'-■hé eu No. 397, ru#Pour Bais ------DU —

CAN A. IDAFERRONNERIES
JDLlKft A CIE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Ose 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(busse et haut#» pression).

An dels de ISS différents genre» de

BALANCE

= JP
BALANCE

BALANCEL’une de* plue ancienne* malwon* commer
çâtes de la vallée de l’Ottawa et do# mieux 
qualifiée» son* le rapport de# bas prix de la 
localité des articles offerte 25cts 25cts 85ctS 

CHAS. J. BOTT,
en vente;

McDougall & Cuzner
Kneelgne de la groeeefTarrière

Tous lus ouvrages sont exécutée 
i direction.
» ordres sont remplis aveu prompt!

JULIEN à (JJB,
406 rue Sussex.

BALANCE . tuiî!
---- MAGASINS ;*.w—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88. Vitrine* dTexpoiition améliorée» {Show 

Cote*), Tiroirs à'argent.
M. J.ftP.CUILLETA V ih Al Xm EPIOKMIK»

Coin des Rues York et Cumberland
OTTAWA»

MMAÎfcU.lSS SPORT Csat en»a et OsUI* dej. Bon risen

Entrepreneur
Nous avons actuellement un assor iment 

co - plet a*armes à feu, appareils de pêche, 
article* de sport, etc., etc.

Bnvojet votre adresse, noue voue enver
rons notre catalogue Illustré »t n.s listes de

Pennes Funèbres
ICURIE DE LOUAGE [T DE PEISIOI

J- SEtTBCAL

PA.BERUBE & FREREC. Wilson % Fils
Hucceaseurs de P. A. P >y, commerçants de

16,'RUE ESPLANADE, lü
TORONTO, Ont Fruits, (dissous, Huîtres, ton 

serves, ion lise ries
3»0------K U K KlOtltll------- 301»

J. D. HÜNTON & CIE
834 Rue Welligton 384

rr*rk M I>*l tioe.l r. de pommes pur, 
Ion, r-ipulé le meilleur.

Nos pommas d'hiv 
surpassée* par 
de l'acheteur.

^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prêtes an bol ou su gai

er de choix, ne soet 
Quantité au gré

Toujours en mains Joule* sorte* do pois
sons et conlisseries de la saiitons.

Une visite est respectueuiement sollicitée

v Etablissement ouvert Jour et Bvlt, Ordres 
exênté* avec promptitude. ,

Connexion téléphonique. nulle autre.CHITTY & CO.
Les Peintures préparées de 
Howo, pures et sans égales 
dans le monje.

«8 BUE F.LUIV OTT4W4
Npéralalran ee Terrai»*, («llwleert, ! 

AgeaU d’Aeaaraaee rl d t mplola.

ONT A VEXDKE
Ma*sons, Permr,. Mine*. Limite*

Lot* à Bâtir, etc., etc-
ONT A LOVEB

Maison* et Ferme* dan* et hnr* la vil lé 
Agence d'engagement pour Mineurs, Journa

liers. Commie, Dome*tique* de tou* genre* et . 
pour tou* Ire autre* emploi*

S. ROGERS & SON
Eilrepreieon de Poepei Funèbres

Téléphone No. 17»!

W. O. McKÀYFabriquées parET EMBAUMEURS
16 et 17 ne Slrhelu, réaldeaoe aa Séaee

COMMDRICaTIOM TfcLtrBOKlQUES

Im|K>rtateur de Vins, Liqnenre, Cigares 
Tabacs ; aue.i propriétaire deWM. HOWE

•'L’HOTEL RICHELIEU
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

Agente pour les Commerçants de Bois. 
44», 448 rl 460 raw Snaei.T. J". SEATOIT E. A. LEPROHON

DB R. A. KENNEDYARCHITECTE
BURBAC: VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No 8.
BAildenee, 204 rue Daly, Ottawa.

Herisgw el BljoeUar
Marrhaad de Montres d’Or et d Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijonx de toutes sortes. 

Tou» les ouvrage# sont garantis.
lit.ISS Hlm ms Welliagla** Ottawa

Gradué de l’Université McGill, Montréal 
et membre de r Association des Médeein*

Meeoereale» N#. S»S Rne Cam- tt Chirurgiens d’Ontario.
Mi8 Rne Rideau

Rne Rideau,

foerland.

MAKbi, ltjiv&m m»
èàJ

UNE VENTE

CHEZ

ncïM
PI6E0N

4M.

il:,aE

RUE RIDEAU

n

Vendent un Thé de 
choix pour le prix'mL 
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

189 Rue Rideai et HZ Rue Spath

DERNIERE HEURE
(Service spécial du Canada.')

La maladie dn rai de Hallaade
La Haye, 19—Le roi Guillaume 

a eu une nouvelle rechute. Son 
éiat de santé est fort critique.

Famine se Basale
St Peterebourg, 19—Une terrible 

famille sévit dans le centre de la 
Russie. La disette est telle à Qram- 
bourg que beaucoup de personnes 
sont mortes d’inanition. Cette fa
mine s’explique par le fait que de 
puis 4 ans les récoltes ont été foil 
endommagées.

l.a asarlae anglais*
Londres, 19—On annonce qu’à la 

prochaine réunion des Chambres, 
le gouvernement présentera un pro 
jet d’emprunt de un million de li- 
vrt s sterling qui serait emp’oyé à 
la coustrnction de vingt cui assés, 
cinquante croiseurs et à ang nenter 
le nombre des torpill urs.

Le ranil de Panama.
Paris. 19 février—Le tribunal de 

commeice de Paris, statuant sur la 
quest'on de juridiction, dans la 
demande de déclaration en faillite 
de la compagnie pour 
lion du capital d’amortissement 
de l’emprunt à lots du canal de 
Panama, s’est déclaré co npétent 
à connaître de la cause. La com
pagnie prétendait, qu’e-le était une 
soc été puremt nt civile qui échap
pait à la compétence du t-ibunal 
de commerce. Le tribunal a ie- 
poussé cette prétention et a décidé 
que la compagnie ôtait une compa
gnie commerciale.

Le tarif deaaaler dea Elal*-E"»l»
Washington, 19 fév ier —La 

Chambre d s 
Washmglou a 
pour la présente sessio i toute me
sure tendant à faire apporter des 
modifications au tarif douanier 
existant.

l’administra

rep ésentants de 
décidé d'ajourner

La slttùuian commercial»
Montrés' 18.—L» Situation eommerciale 

est des plus tendues en cette ville et ou 
e'atten 1 à une criée fort alarmante à reces
sion de l'échéanoe du 4 mars prochain.

L’hiver tardif, qui, par le ma-quede neige 
et par conséquent de chemins, a mis le 
commerce dans le marasme, a été suivi de 
tempête de neiges, qui ont fait avorter les 
transac Ions commerciales pendant les fêtes 
du Carnaval, sur lesquelles le petit com
merce comptait pour rétablir l'équilibre 
dan* lee bilans comorom's.

Eu dehors des transactions secondaires, 
fait s av> c les étrangers, qui ont visité cette 
ville à l'occasion du Carnaval, les affaires 
sont dans un état désolant et !ee représen
tants des principales maisons de banque 
pr, nostiquenl une crise plus grave que 
toutes cel es précédent cent supportées.

Contre : MM, AskWith* Bortwith, 
Dalglish, Durocher, Gordon, 
ne y, Hill) Hutchison, Latour, n 
Scrim, 11.

Le règlement met’ant en force 
le rôle d’évaluation terminé au 
mois de décembre dernier est lu 
et adopté.

M. Monk ^présente le règlement 
amendé concernant les cochers de 
place pour leur donner Démission 
de se tenir sur la rue Wellington 
entre le pont Dufferin et la rue 
Elgin et entre la rue Metcalfe et la 
rue O'Counor.

M. Gordon s’oppose A l’adoption 
du réglement parce qu’il ne veul 
nas que le gouvernement s'anoge 
le pouvoir de dicter à la corporation 
où devront être placés les cochers. 
M. Gordon prétend de plus qu’il n’y 
a aucun contrat entre le gouverne
ment et la corporation par lequel 
celle-ci a abandonné son droit de 
régie sur la rue Wellington.

MM Heney, Bor.hwick et Ask- 
w th soutiennent le contraire. Le 
lèglement est adopté par 19 voix 
contre 4, les seuls échevius votant 
contre étant MM. Gordon, Hutchi
son, Hill et O’Leary.

Le règlement pour fixer le taux 
des licenses étant lu par le greffier 
M. Bortwick, propose, appuyé par 
M. Durocher, que ia taxe de la 
corporation soit fixée à 4150 pour 
les hôtels, soit $50 de moins que 
l’année dernière. La motion est 
rejetée par 13 voix contre 10. Voici 
la division :

Pour : MM. Bingham, Bortwick, 
Dalglish, Durocher, Farrell, Hrney, 
Latour, Laverdure, O’Leary, Scrim,

He-
oger*

Dans la Capitale
Mean» fall»

—L’hcnorable M. Pope était un 
peu mieux aujourd'hui.

—L’Albani arrivera ce soir à 
Ottawa.

—M. Henri Bossière, de la ligne 
transatlantique française, est eu ce 
mom.nt A Ottawa.

—Un grand nombre d’hôtelliers 
assistaient hier soir à la séance du 
conseil de ville, et ont été f. rt dé- 
sapoimés de voir la défaite de la 
motion pour réduire leurs licences 
de $50.

—Le premier bal à Rideau Hall 
anra lieu le 4 de mars.

—Sir George B iden Powell est 
afendu à Rideau Hall aujourd’hui.

—Sir A. T. Galt est en ce mo
ment à Ottawa.

—M. Goldwin Smith est en ce 
moment à Ottawa et assiste aux dé 
bats de la chambre dans ia tribune 
d- s journalistes.

—Les Révérends FL Guégucn et 
Legoff O. M. L, sont de pasrage à 
Ottawa en route pour Montreal où 
ils vont faire impnmtr des livres 
en langue Crise et en langue Mon
tagna’s -, pour l’usage des sauvages 
qu'ils évangélisent.

L’Albani
L’Abani cédant aux demandes 

d’un très grand nombre de citoyens 
d’Ottawa, a consenti à donner un 
second concert à Ottawa demain. 
Pendant son séjour à Ottawa elle 
sera l'hôte de leurs Excellenc s Lord 
et Lady Stanley de Preston à Ri
deau Hall.

10.
Contre : MM. Biptie, Campbell, 

Crannell, Gordon, Hmderson, Hill, 
Hutchison, McLean, McLean, Monk, 
Roger, acott et Siroud, 13

Une motion de M. Gorion pour 
fixer ce chiffre à $200 est adoptée 
sur la môme division renversée. 
Le chiffre de la lie nse pour les 
magasins ne vendant pas au verre 
est fixé à $100, sur motion de MM. 
Bon wick et Farrell.

Une motion de M. Gordon pour 
fixer ce chiffre à $200 uc reçoit que 
deux votes.

M. Borthwick propose, appuyé 
par M. Durocher, que le cluff.e 
fixant le nombre de licences qui 
seront accordtes aux hôteliers, so.t 
laissé en blanc, pour être rempli 
par les commissaires, suivant le 
chiffre de la population.

MM. Bortwick et Heney, propo
sent que le nombre de licenses de 
magasins soit fixé au même chiffre 
que l’année dernière, soit 56. Celte 
motion est rejetée par 12 voix contre 
11.

Une motion de M Gordon pour 
fixer o-j ch ffre à 40 tst rej-tée.

Une motion de M. O’Leary pour 
fixer ce chiffre à 60, tst 
20 voix contre 3, et le 
laisse en blanc comme pour les 
hôtds.

Le règlement est ensuite lu et 
adopté, et le conseil s’ajourne.

Vu don do pape
La collection de médailhs de la 

bibliothèque d’Ottawa s’est enrich e 
d’un fac simile en bronze de la iné- 
daille près ulèe par la Sacré Gon- 
g égal.ou des cardinaux à Sa Sain
teté Léon XIII, à 1 occasion de son 
jubilé sacerdotal, 
daigné faire Elle-même ce cadeau à 
la bibliothèque, par l’entremise du 
cardinal archevêque de Québec.

Le corn té des Débats s’est réuni, 
ce matin, et a décidé derecomman 
mander la suppression du correc 
leur d'épreuves, M. Query, et ^de 
nommer un nouveau traducteur, M. 
A. Raby. A l’avenir chaque tra
ducteur auia à faire lui-même la 
correction des épreuves de sa tra
duction, et le tr-ducleui-en.chef 
sera chargé de la rév'sio i du tout.

Le comité des chemins de fera 
décidé de recommander à la Cham 
hre les bills concernant le che nin 
d j fer de Koothenay et Alhal a ka 
et celui de Alberta et Montana.

Avis de molle»
M. Walson o’Eigin a donné plu

sieurs auis de motion concernant 
M. John Cosgrove, de Buckingham. 
Il désire savoir s'il est encore ins
pecteur des Poids et mesures et s'il 
a été remplacé.

M. Uallon a donné avis qu’il 
proposerait d’abolir le système de 
récompenses accordées aux em 
ployés des douanes j our les saisies 
qu’ils opèrent.

rejetée par 
chiff e estSa Sainteté a

Comité* pari

DECEM
Bn cette ville, le 18 courant à l'âge de 

02 ans, MJ». Kd. Dumontier, née Zdicaro. 
Le convoi funèbre partira du sa residence 
No. 238 rue Maria, mercreli, le 20 à 8 hre 
a. m. pour la Basilique et de là 
liâre. Les Dames de la Goo 
Ste. An

au cime- 
igregation de 
t j ries d’assisne, | arents et amis so 

3 funeral lb. s
ville, le 19 courant est déc dé àEn celte v 

l’âge de 7 m

eux, du Ué| 
Défense.

lois et 8j;us, >arie, 8o hie, 
enfant de M. E. Edmond Lt-mi- 

pariement de la Milice et de la 
Le co.voi funèb- 

iurj de son père, 96 rue 
, le 20. à 4 hrs. F M

e quit1 era la 
Muid me rray, mer-

PETIT COURRIER.
E<1 Eonrqae* contiie

gros et en detail, * ccess ur de 
Bunnell, 144 rua Itideau, invi 
ment le public à lui don 
son patron ige 

Lee personne» 
de se procurer un sac portatif (sat 
cheli à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 518 rue 
Sussex.

i r m 
M A. M

e cordis lo
ne-- une part de

dealreuae»

Courte» à Hall
Plusieurs entrées de chevaux ont 

été faites pour Its courses sur le 1 c 
Leamy à Hull, jeudi. Dans les 
courses de trois minutes il y a 
Crooked B y, B ack Fox, Garfield 
Boy, Stone Boy, Américain Gtrl et 
Dandy G.

Dans la classe de 2,50 il y a Moose 
Creek Boy, St Nicholas, Canadian 
Girl, Shanty B y, Fairnaught et 
Grey Eagle.

—En conséquence du mauvais 
état de la temperature et de l’abon
dance de neige, les courses sur le 
lac l«eamy, à Hull, sont remises à

Me pela d* Taraball Bros.,

Snrdlle tinerle—Un très Intéres-
nt pam, lil t ill ailé de 132 pages, int> 

Irailé sur >a Surdité, Bruits dans la 
Gommei t vous guérir vons-mêmes

pam,
: Ira

Télé Gommei t vous guérir 
et ches vous. Fort Irunco, Gets. Adi 
Dr Nicholson, 30, bt. John, Montréal

tulé

Aux v( yageurs du commerce»
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Mannfact riens de Vallées.
Pour avoir une bmne valise 
la Manufacture, 518 rue Kussex.

Ors. Potter * Kidd, IM, ra* Welila*- 
•aa. HU-la

Yalluee pour cm
faites sur o.-dre par 
Lecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

CONSEIL DE VILLE D'OTTAWA
paquetage
Harwood etLe conseil demandera des aanmlseloas 

pour le pl» et le e*dm— Le réglement 
des eoeners—Licensee d’hôtels axées 
» 6*00, el ma*a»ld»* 6100.

Union Saint-ThomasLe conseil de ville était au corn- 
plet hier soir.

Après h dure de plus eurs lettres 
et pétition*, le comité de» finances 
présente son rapport touchant les 
débentures nécessaires aux an.é’io- 
rations locales. Le rapport ett 
adopté. Le rapport du comité de» 
travaux est présenté.

M. l’éthevin Henderson, appuyé 
par M. l’échevin Bingham, propose 
en amendement que des soumis
sions soient demandées pour le pin 
et le cèdre nécessai res aux ouvrag s 
qui seront exécutés pendant l’année.

M. Heney se prononce, contre 
l’amendement parce que suivant 
lui, si la corporation demande des ,

«‘!le "’«P»56 >. PaIer S 25
$3 a 84 de plus par mille pieus âu dU (h»r à I"bétel de ville, < es

M. O’Leary pa le en faveur de eoum *s ons pour 'a fo rnlurednFUlN.de 
l'amendement. L’amendement étant FAVOINB et du SON béc«eaire§ eu dépar 
mi* aux voix donne 12 voix en fa- tement pendant l’année 1889. 
veur.a U contre. JlSSfSt

Voici la division. Pour. MM. Far ordre dn comité,
Baptie, B.ngham, Campbell, Cran- WILL]
mil. Farrell, Henderson, Laverdure,
McLean, Monk, O’Leary, Scott et | Ottawa, 18 Pévner 
Stroud, 12.

D'OTTAWA

La contribution du détè* de M dame 
Àn'oine Champagne, décédé le II février 
1889, est mai: tenant due à la Société et 
aéra exigible le 18 mars prochain.

Par ordre,
I A. BELLBAÜ.

Sec -Co.-retp n lent

Demande
SOUMISSIONS

rage

es iuformati n, s' idresser

IAM YOUNG 
Chef de la Briga le 

1889. duiîS

•d
PROFESSIONNELLES

rORMAN, LL.B.,
sseur de L A. Olivier)

Hic leur, Notaire, Etc.
—BUREAU—
Une» Rideau et Sussex

OTTAWA, O.W
" A PRETER

RT & MacCBAKEN
roture urs. Notaire*, Eté,
I<> ET QUEBEC
ario Chamb re, Otuwa, Ont.

RA & REMON
.LICITEURS, NOTAIRES, Etc.

me Spaike, Ottawr, Ont
DK L’HOTEL KUSSKLL
IA, C. B. K. P. Remon.

leuan & Blanchi t,
.VOCA TB 
leiteur». Ait en t* Parlemen- 
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Solution d’Antipyrine i

TROUETTEcle
CONTRE

Migraine*. Manx tie Tête, Névralgies 
Colique*. .1 *tlnne. ftmj>/ig*ème, Goutte 
lthnniaH*me. Heiatique et DOULEURS en général.
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Si UNIMENT GÉNEAU
fl .53 30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans a, 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétérl-Q 
y,lire* renommés ; éleveur* , entraîneur*, X
*Gu“rTsonlCrapide et sûre des Boiterie*, Fou- ^ 

lure*, Eeart*, Molette*, Veoaigon*, Engor- □ 
gvmcnts des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les Ata- Q 

-r Q) M*e~ gine». Catarrhe*, Bronchite*, Inflammations
h C*-e des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuréoie*, Hydropiales, Rélen- 
T oa lions d’Urlue, Fièvres typhoïdes, otc.
Q ,c3 Pansement à la main, en 3 et *

Mo_
0 É

minutes, sans couper le poil.
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du Canada. Q
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MESTIVIER A C»«, 275, 
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Télégramme:
La crise fr

Pâris 19 Févrie 
Freyc net sç démè 
être cha-gé de coi 
veau ministère. 1 
du Président Carne 
l’ancien à l’Ecole 1 
qu’il avait pris en 1 
secrétaire d’Etat au: 
une influence perso 
sid-rable.

M. de Freycinet 
artisan d’un acco'-f 
ral Boulanger. D; 
année de la préside] 
il s’était brouillé av 
r fueant de ronstitu 
dans lequel le Géné 
compr s. C’est sur 
ministère Rouvier 
1887. La même ri v 
antagon sine de vi 
aujourd’hui entre 
Freycinet et Rouvie

La coalition Frcycl
Pans, 19—On coi 

certain que si M. de 
chargé üe constituer 
ouvrira la porte au G
ger.

Ce serait le comm
fin.

Le général Boulai 
tre du corps 6Lctora 
de la popularité dam 
maître, grâce à M. d< 
ministère de la guer 
armée, pourrait déso 
comme il le voudrai! 
ment et de la person 
Président de la Répii

Il s’est si souvent v 
le moyen de fare un 
quand il était minist 
et de ne pas l’avoir 
pense uuiversellem?! 
serait pas échapper 
seconde foi*.

Une opinion du pré
Pai is, 19—-Intervie 

naliste, le président G 
que le Général B< 
bien fou de tenter un 
car selon M. Giévy 1 
actuelle donne auGét 
de faire tout ce qu’.i 
concours du su tirage
Excursion portements

Washington, 19 fé 
Wiman et J. Ritchii 
une semaine à Was] 
livrent à d’actives dt 
la réalisation du plan 
mé et qui consiste à 
veruement et an Po 
dien, une grande e: 
tous les frais 
E’ats-Unis.

Washington, 19 fét 
Butierwo.lh qui s’, 
demander au congrès 
$150,000 et la format 
té de reception; compo 
b res de la chamb e e 
indéterminé de sén« 
faire les honneurs 
excursionni. t s canadi 
sion aurait lieu vers 
les membres des mini: 
ciaux y seraient égale

seraient

Courrier Un
QL'f.BEC

Québec, 19— La rt 
mence à exercer des i 
cette ville.

—Samedi soir, deux 
batterie B sont entrés 
sin de M. E. Bélanger, 
Notre Dame, Basse-Yi,

L un d’eux avait b s 
tendait, d’ach ter un s 
dant qu’il tenait le cou 
son compagnon emplo 
à examiner l’assoi tim< 
chandisc s étalé, s dans 
Il fit plus qu’examiner 
il allait pour sortir, lt 
sont apeiçusque cet 
en question !• ur par 
coup plus gros que qu
tré.

il avait caché par de 
bits deux paires de p< 
voleur fut rejoint par 1 
re vers le milieu de la 
et lut conduit à a siati 
la plus .approchée, aj 
les effets voles.

—L’affaire Leciaiie < 
vaut la chambr , hier, 
lion faite par M. Lyncl 
demande de documeoli 
a montré qui Ltc aire i 
eu aucun titre au lot ni 
lequel il n’avait jamais 
Rotations ni de cultun 
demande d'achat du lot
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l.e* Médicaments d-drtsnl m troereetàPsrl» i

Vin » Peptone
* CH A ROTE A UT

Ls Mepteee est h résultat de U dlgee- 
tioe 4# U ruade 4# bœuf par la pepsine 
cwnme par reetome loi-même. Oa nourrit 
ainS les malades, lee eeoraleseeDis, les 
rieillards et toutes personnes atteintes 
if Anémie par épuisement. Diges
tions difficile», Dégoût 
ment», Nèvres, Diabète, 
Dyaenterle, Tnmears, Oanoers, 
Maladies du foie et de l'estemae.

Pharmacie

; ' asALUDiiis "o« "eof-rRHiE1 f
Sibop itHtpophosfhite DE CliOX
U GRIM AULT 1 C*\ PharmicUii* Parla

Ce Sirop, anirersellement recommande par 
les médecins, jouit d'une grande effleacité
dans les maladies des Bronobea et du 
Poumon | il guérit les Rhumes. » 
ehttes et Catarrhes les pim 
cicatrisa las 
des Ph thial

is opiniâtres,
■rentes du Poumon 
et supprime les Quintes 

de Tenu Imnannemtaa qui font le déses
poir des malades. Sous son influence les 
Sueurs nocturne» cessent, l'appétit 

nte et le malade rentiers rspidement

ts d-deesns le tronreat à Paria 
ne ; à Montréal : dies Lvmans, 

cAeala li-SaUMetti*.

116, RUE 8T PATRICE

[OTTAWA

(Avis aux Consommateurs I

Parfumerie Oriza L LEGRANdI
807, rue St-Honoré, à PARIS

roweORIZâ-OIL* ESS. ORIZA* ÛRIZA-LACTÉ *CRÈiE-ORIZ* I 
ORIZA-VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON ORIZA ■

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui orésident â leur fabrication.
2° K leur qualité inaltérable et a la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA ■ 
pour vivre sur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ns ss ■ 
laissent pas tromper.

IttVËMTMlttPRODUITS tt VEHOCMT dan tout» ta MUONS HONORABLES 4e PARfUiEIIHtOMMERIC ■ 
Invoi fremoo d» Parla Avl Oatalo^xie illuatrS

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Les FROID TJ XTS cLe la

BUREAUX

414. 416 EUR SUSSEX.Z

ATELIERS

patéressanle découverte s.™v»
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

PRESENTES SOUS FORME DE CRATjNS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu liEQRAlîD, Fournisseur de la COUT de BtlSêle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S# vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phelt> et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARU DO CATALOOUB ILLUSTRÉ
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Màhpi, iu yivfttgft i»âê

Jos. PORTIER ,twiwAt».v
PLOMBAGE ViûeSiropi.Dusart

' as LACTO-PHOSPHATE Ae CHAUX
CHAUFFAGE et EPICERIES BS GENERALI

Coin de» me* Cumber lend [et eleven ee.

Constamment en magasin les é 
thés et cafés de toute* sortes a des 
sonnables. Venant d'ouvrir 
poste de commerce le soussign 
I encouragement du publie.

TOITÜRE9

«picerles, JitintOT^vm de DOtABT
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rtekitipu; rend U viguser et PsatiTiU bu*, 1 
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nouveau 

mpt» sur3ienrs d'appareils c 
n fer, en plomb et

de chauf-" Ingénie 
fage, de t 
en cuivre.

Chantepleurs en enivre, Valves, InijHra- 
teun et Bouilloires.

}Vrenche*, Asbeston, 
toveura de tubes nation 

Feutre pour 
bouilloire*, 
uz d'aisen

ura et po

AVIS SPECIALCaoutchouc, net-

s tuyau* à vapeur
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en *' Canada Plate " e

□ al. 
r le i;?recevoi
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et les 
Lie
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Momwnsemte em Mer 

| bre et «remit eu*
L prix eemtemt». 1
lafln d'épargner les brais de 
transport. Les personnes 
qui désirent dss monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me taire 

I une visite.

558, RUE SUSSEX, 658
En face, de la rue George.

| Atelier de Marble et O remit de le Cité

K. liitOWN, Prop. 26 me YorkGEORGE COX
CHS. DES JARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICH6UR et ME BAILLEUR
68 K IJK METCALFE

Aok.nt d’Assubanor et Cocbtikr

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

nte la CITIZEN, d.-partement du' 
le et des Accidents : ansai agent 

nies Anglaises

OTTaWa, Ontario

JHepréser 
I Feu, la VLAURENT DUHAMEL plusieurs Compagi 

de première cl
Capltanx réunis: #-10,000,000
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l.e* Mélir ament* a-dessui r trouvent A Partez 
H Hue I irt«AN< ; à Montréal : chci Lvean^ 
bsw» *tC'i AQuébeo: chs* 1* D' Morin etc*.

Assortiment complet îles meilleures viun- !
En gros et en | Marchand de Hoyaux à it.cendies et 

toutes espèces de marchandises en caout
chouc commandées reçoivent une »' tenlion 
immédiate.
üdf" If Desjardins donne une 

toute spéciale aux offaires d\

-les du marché d'Olta 
létail : mou to>n. porc, saucisses, etc Comme I 

M. Duhamel su fera un devoirpasse, L. ___
le satisfaire les pratiques qui 
/en l'honorer duyeur biunveill

voudront 
■ni nalro- 

I 12 87-88
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assurance.

asthme
CIGARETTES INDIENNES

nrasia dtdioa
a C>«, Phirmtoltnt â Périt.d* a

Ls plu* efflrsce de* moyen» connut pour em- 
bsttrs l'asthme, l'oppression. U «es» 
nerveuse, lee entnrrhe», l'Insomnie.
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INJECTION de NATICO de 8RIMAULT * »• 1 

clic s .icfluis ou qnel-|uee sunees une répe- 
tatioo universelle, ut guérit en peu de Umpe 
les écoulement* lee plu* rebelles.

CAPSULES is BATICO d* BRIMA ULT à 0>« I
ne fatiguent pae l'estomac comme le font 
toute* le» cipiulee »u c*>p»hu liquida et sa 
eubélie et gu peseat rapi.lsmsnt.____________
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dans le» maladies de la veeele. 
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Tu avals horreur de lui, quaild tu 

ici...C’éWit la vengeance
FECILLEl’O^ DU “CANADA*”

es venues 
qui t’y conduisait. C’était l’espoir 
du châtiment ..Et aujourd’hui, Lu
cienne, tu aimes l’assassin de mon 
père, l’homme pour lequel Doriat 
va mourir.

LE PIEGE
[TROISIEME PARTIE

Je l’aime, j’ai honte de moi,
je l’aime.

G’ st impossible, Lucienne, c’est 
impossible, te dis-je. C’est un blas
phème ce que tu dis là 1 

Ah ! tu n’aimes pas, toi, tu ne 
sais pas ce que c’est que l'amour, 
Ton affection pour Georges, est 
bien calme et jamais ne remue ton 
cœur. Est-ce que c’était de l’amour 

moi-mème autrefois j’avais 
Gauthier ! Non, une amitié

Honneur pour honneur.

II

(Suitej

—Elle ne tressaillit) .même pas, 
maintenant quand je l’embrasse 
pensait-il.

Et il se sentait tout troublé de
vant cet amour.

—Est ce possible ? N’est-ce pas 
un piège 1

Elle remaïqi a que Montmayeur 
n’étail pas comme à l’ordinaire.
Elle lui en fit la rélleclion.

—Vous êtes préoccupé Jean ?
9UI.aVrépoüdî/ qu'il était inquiet de ; horreur il moi mê‘ne \ K3t queju 

la santé de son frère. i croia que Ie “e ,ne le 8UIS p“sde'
feEn parlant, il la regardait ju» | mandé 80nvent pourquoi je 1 aune 

qu’au fond des yeux.
Elle était si cJme ! Est ce que 

tout cela pouvait être viai ? Est ce 
que cette enfant pouvait aimer un 
assassin ? Est-ce que les amours 
monstrueux sont possibles. Amour 
deux fois sacrilège, puisque Luci 
ennr était fille adoptive de Doriat 
et que Doriat payait son ci une, à 
lui 1

fraternelle. Tandis que maintenant 
Ah l tu peux tout me dire, je te l’ai 
écrit tu peux tout me reprocher. Je 
ne suis qu’un infâme. Mais que 
veux-tu ! Je l’aime. Je ne puis pas 
raisonner mon amour. Je suis em
portée par un torrent contre lequel 
j’ai vainement voulu résister. Est-ce 
que tu crois que je ne me fais pas

t ce monstre? Ce ne peut être que 
parce qu’il m’aime, lui, passionné 
ment. L’amour, amour pareil est 
contagieux ! Ah ! oui, je me fais 
horreur, Claudine, et je ne suis 
pas digne que tu me parles. Va, 
laisse moi, abandonne-moi â ma 
destinée... Je suis maudite, puisque 
ma destinée est de suivre cet hom
me, ma vie sera liée à la sienne, 
j’ai surpris et je partagerai ses re
molds. Et, s’il le faut, je le proté
gerai contre les dangers qui pour
raient menaçsr sa liberté ou sa vie 

Lucienne ! Lucienne ! c’est toi 
que j’entends !

C’est moi. N’insiste pas. Cela 
m’alllige profondément II ne faut 
pas jouer avec le feu. I^e pavillon 
s’y brûle. J’ai joué avec l’amour. 
C’est fini. Je ne suis pas la première 
femme qui ait aimé un criminel, 
malgré ses crimes. L’amourexiste, 
en dehors de l’estime...Est-ce que 
des hommes, eux-mêmes, n’ont pas 
adoré des femmes indignes, desho
norées, infâmes ? J’ai pensé que je 
pouvais mourir, c’était de me sau 
ver de moi-même. Je mourrai peut- 
être... Plus tard ! Aujourd’hui je 
suis lâche 1

Ma pauvre sœur 1 ma pauvre

Je suis plus ta sœu-. Je ne suis 
plus qu’une créature, sans foi, sans 
croyance et sans âme, que la vie 
emporte, elle sait où et qui trouvera 
plus désormais de repos que dans 
la mojt. Oublie moi c’est fini pour 
toi, je n’existe plus je ne suis pas 
m ême digne de l’une de tes pensées 
Ad ieu, Claudine 1 adieu laisse-moi 

Montmayeur écoutait toujours 
A cet instant, Claudine et Luc enne 
se turent. Jean avait beau prêter 
l’oreille, plus rien Ce qu’il ne pou
vait entendre c’étaient les sérié 
meats de mains des deux tœurs 
dont les doigts s’étreignaient ; c’é
taient leurs baisers passionnés, tout 
en elle démentait leurs paroles.

Et Lucienne murmurait, très 
bas, à l’oreille de Claudine :

Cette comédie même me semble 
une faute...j’ai peur que Dieu ne 
m’en punisse.

Nous avons promis à Courtaude 
de lui obéir.

Soit.
Deux derniers baisers, plus passi

onnés encore et elle se quittèrent.
I Claudine referme la porte. Mont 
mayeur l’entend qui descend l’esca
lier. Elle s’éloigne.

Lucienne est restée seule.
Le jour b tisse mais ce n’ést pas 

encore la nuit.
Elle appuie son front brûlant 

cont e les vitres des f -nôtres et re- 
| garde vaguement la campagne, 
| laissant à ses nerfs le temps de se 

Elle ne lui a rien dit, elle s’esf I défendre, à tout sor. sang qui bjuil 
contentée seulement de mettre ses ! lonne, le temps de reprendre son 

cours normal, à son émotion le 
temps de s’apaiser- 

Soudain elle trasaillie, ce n’est 
pas que l’étreinte fût brutale, car la 
main s’tst appuiée doucement et 
Lucienne n’a senti que l’effleure
ment du bout du doigt mais c’est 
qu’elle devine que celui qui est là 
c'est Montmayeur.

Et c’est lui, en effet, pâle et trou-

—Un piège, murmurait-il je suis I 
sûr qu’on me tend un piège.

Ses mains frémissaient de colère 
et ses narines se gonflaient

—Ah ! malheur 1 malheur à qui 
se sera joué de moi !

Il surveilla les allées et venues 
de Lucienne après dé; mer.

La jeune fille en . d’abord pen
dant quelque temps autour de la 
fabrique ; elle prit même le chemin 
des Bernadett. s, mais pie que aus 
sitôt revint sur ses pas.

Elle paraissait très agitée.
Elle rentra dans la maison et 

monta chez elle.
Montmayeur s’était enfermé dans 

l’ancienne chambre de sa mère et 
là, le cœur battant, il attendait.

Une partie de l’après-midi se passa

— Claudine ne viendra pas, se d t 
il...la lettre de Lucienne l’aura dé
couragée.

Mais il entend un bruit de pas 
dans la cour.

Il va soulever avec prudence l;s 
rideaux de la fenêtre.

C’est Claudine.
Elle monte droit tTux sa sœur. 

Avant d’entrer elle s’arrête sur le 
seuil comme si elle était retenue 
par une dernière hésitation. Mont
mayeur attend la respiration de la 
jeune fille, pressée bruyante, soit 
qu’elle ait couru, soit qu’elle ait la 
gorge contractée par l’émotion.

Puis elle frappe deux coups lé-
!

De sa chambre, Lucienne a dit. 
—C’est toi, Claudine ?
—Oui.
L’oreille collée contre la porte 

condamnée, Montmayeur perçoit 
tout parfaitement.

Lucienne est allée ouvrir.
SuivonsCaudine et abandonnons 

Montmayeur qui ne périra rien de 
ce qui va sé passer.

Lorsque Claudine est entrée, pâle 
tremblant0, Lucienne s’est vivement j 
avancée vers elle. i

doigts sur ses lèvres et de regarder 
dans la direction de la porte con
damnée derrière laquelle Montma
yeur peut entendre mais ne peut 
pas voir.

Et toutes deux les mains sur leur 
cœur pour en contenir l’émotion 
tumultueuse, deux restent silenci-

Tout à coup Lucienne crayonne 
quelques mots sur ces pages-blan
ches étalées sur la table à la "portée 
de sa maiu.

Elle tend la feuille à Claudine 
qui lit :

“ Prends gai de. Montmayeur 
nous écoute. Courlande ava t raison 
11 a dû te dire que Jean avait lu ta 
lettre et la mienne ?

Claudine fait un signe affirmatif.
Puis tout à coup d’une voix 

troublée non point par l’émotiou 
de ce qu’elle disait, msis par la sin
gularité de la situation où elle se 
trouvaient toutes d°ux :

—Ainsi, Lucienne, cette lettre est 
bien de toi ?

Elle parlait haut, de manière à 
être entendue.

—Oui.
Tu aimes Montmayeur ?
Ne te l’ai-je pas dit !
Je ne te crois pas, cependant. 

Comment veux-tu que je te croie ?

blé
Vous Jean, qa 
La nuit se fai 

cure, mais dans cette obscurité les 
yeux de Montmayeur sont luisants 
comme ceux d’une bête fauve.

11 murmure A son oreil e des pa
roi )8 enflammées :

J’ai tout entendu, dit-il, tout, 
j’étais là, près de foi ! Ah ! comme 
tu m’aimes, comme tu m aimes 
maigre mon crime.

Et il lui parle, par phras -s entre 
coupées. Il lui dépeiut l’a m gui 
insensé qu’il a conçu pour ell . 
C’est l’aveu du miséraule, mais, non 

au contr

e voulez vous ? 
t un peu plus obs

point l’aveu soumis, 
l’aveu triomphant.

Elle l’aime. Il est aimé en dépi 
de son crime.

Pourtant elle jette un cri de dé 
tresse, en essyant vaguement de st 
dégager, les deux mains crispéei 
autour d- s poignets de Monimay

Lorsque tout à coup une embre 
apparait dans le fond de la chain 
bre.

Et une voix 
gnation, mais 
quand même.

oppressée par l’indi- 
faible et tremblante

A continuer.

• A

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadres d'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication tél^ph niques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA V1LLR

KIJSSEL.L HOUSENo. 96 RUE SPARKS,

VESTE POUR CAUSE DE DEMEMEVT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de lour , noinbreux'clients etelo public en général'sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Qui aaragllen avant qn’lls IraiiHporleut leur entrepôt au 
COIN DE# HUES O’CONNOll IT UUKEN

L E 1er 1ST O V K M B R E-.

Le plus Beau et le^plus Vaste Entrepot de Meubles

EhI mal n ten v nt vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Arirent comptant.)

Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES NEILLEURS ARTICLES. LES PLUSiBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir el seront les bienvenue

HARRIS <& CAMPBELL,

:RUE O’CONNOR (près la Rue Sparks.)

AVIS! sHSTra-S pA™s’
Chez THOS. BI&KETT, 116 Bue Bitteau

P.8.—1,000 paires de Patios de tous prix 
Venez et

et de toutes 
voyez par

a les grandeur»; 
vous-mêmes.

1,000 Clochettes pour Sleigh. ■211187-1

«M FACTUM DE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE
■ V

VÎ5y
PROPRIETAIRE.

Nous désirons Informer le public que nous avons fait l’acquisition du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir ent ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a- est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très 

Attention spéciale et prompte A toutes commandes, tel est. ie sy tème qua nou 
en pratique dans toutes les branches de réparions.

s matous

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERil DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L'ANNEE 18831 

TJTjXj, p.q. 

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en CROS;

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrnges de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
16-1-88 *

Fourrures a Réductionk Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etcm Felle'i et, Dota?, Boas, Etc Etc

Peaux de b..files, de chèvre, 
loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE
MANCHONNIER 

114 RUE RIDEAU, OTTAW*-

SALUE DS VARIETES

cacher. Bel)», UuugM. Il»*, t*pl"dr accoude main, 
Telle* «e reedree et realeMX, Mldeanx et imelee. 

Miroirs, enfin loot ce oe’il tant poor meubler une mnleen.
682 6, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

NoB PMlMCde'teitMlsertos,

MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT iodé
âeORIMAÜLTlC,e,PbarwiieiaàParU

Oepv/s rln/t tnnist os mêdleamtnt donna /ss 
rtiulttli 1st plut rtmtrqutblt» déni /*« 
mt'tdltt du tnftnlt pour rtmpltctr l'hullt 
dt toit dt morue tt le tirop tnliicorbutiqut.

H *»t souTsrain contre Veogorg 
l’iDOammatioD des glaodee du cou. le* gourmes 
et les difereee éruptions de ls peso, de la télé 
et du Tiisge. H excite l'appétit, tonifie les tiesue. 
combat la pâleur el ls molleeee de» chairs et 
rend aux enfants leur rigueur et gaieté natu
rel les. C'eit un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et un excellent dépuratif.
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